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ET HABILL EMENTS POUR MESSIEUR S
Qualités et prix intéressants

VISITEZ TOUS
la vente à prix réduits, pour cause de prochain

transfert de nos magasins à la

Rue du Seyon et Place du Marché
Cette vente ne dure que très peu de temps encore
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CARTES DE VISITE
en tous genres

A l'imp rimerie de oe j ournal

AVIS OFFICIELS
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VILU DE M NEUCHATEL
USINE A GAZ NEUCHATEL

Prix du coke
dès le 15 novembre 1924 et jusqu'à nouvel avis

GROS, au-dessus de 80 mm., poux grands chauffages Fr. 8.50
No 1, 60/80 mm., pour grands chauffages » 8.70
No 2, 40/60 mm., pour chauffages moyens » 8.70
No 3, 20/40 mm., pour petits chauffages et calorifères » 7.70
GRESILLON, 10/20 mm., pour petits chauffages

calorifères » 6.70
les 100 kg. rendus en soute dans le rayon de la ville.
Les prix ci-dessus sont réduits de un franc par 100 kg.

pour marchandise prise à l'Usine.
Téléphones : 62 Usine à gaz ; 1.26 Service du gaz.

Direction des Services Industriels.
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ENCHÈRES
Office des Faillites de Boudry

Enchères publiques de tissus divers
Vente définitive

L'office des faillites de Bondry vendra -par voie d'enchères
publiques les vendredi 14 et samedi 15 novembre 1924, des 14 h.,
dans la grande salle (entrée indépendante) de l'Hôtel de la Gare,
à Corcelles-Pesenx. un stock de tissus de première qualité, com-
prenant notamment :

Cotonnades : flanelle ooton, veioutine, oxford , satin ponr ta-
bliers.

Tissus un laine : serge, cheviote,' gabardine, tricotin-ô, mou-
flon, velours de laine, ponr robes et manteaux.

Soieries : pongée, crêpe de Chine, crêpe marocain, unis et
fantaisies.

La vente sera faite en conpons de différentes grandeurs et
aura lien an comptant conformément à la loi snr la poursuite
jour dettes et la faillite.

Bondry, le 12 novembre 1924.
OFFICE DES FAILLITES :

Le préposé ; H.-C. MOBABD.

Enchères 9e vignes à Colombier
mm*+m**mmm,mmm i— . aa» tn*mm+nr**m *~mm~mm ¦

Lundi 17 novembre 1924, à 8 h. du soir, à l'Hôtel de la
Couronne, à Colombier, les hoirs Châtenay feront vendre
par enchères publiques :

CADASTRE DE COLOMBIER
Art. 277. Les Brena Dessus, vigne de 365 m2
Art. 267. » » 586 m2
Art. 276, > > 268 m2
Art 265. » ¦¦-.¦¦> 1670 m2
Cette dernière en deux lots de 882 et 788 m2.
Pour tous renseignements, s'adresser au notaire Ernest

Paris, à Colombier, chargé de la vente.

L-g'&.-U VILLE

liiÉPËil DE

I ÎP NEUCHATEL
Forêt du Champ du Moulin

VENTE DE BOIS
DE FEU
Soumission

au mardi 18 novembre 1924

La Ville de Nenchâtel offre à
vendre par voie de soumission
les bols suivants, situés snr les
chemins de la Brûlée, Mi-CÔte,
Grande Eavine et Bas de Côte,
Bavoir :

81 stères cartelage sapin.
33 stères rondins sapin-
es stères dazons sapin.

385 fagots dazons sapin , deux
liens fer.

Les conditions et listes de dé-
tail peuvent être consultées au
bureau de l'Intendant des forêts
et domaines (Hôtel communal),
Neuohâtel, et chez le garde-fo-
restier A'. Glauser. au" Champ-
du-Moulin, qui renseignera: " -

Bois livré ea forêt ou sur va-
gon.

Les soumissions écrites seront
adressées jusqu'au mardi 18 no-
vembre 1924 à la Direction des
Finances.

Neuehâtel, 11 novembre 1924.
Intendant des forêts

et domaines.

IMMEUBLES
OIiiG ti û&s poarsuit t s lu Val-de-Ruz

Vie d'en Mit
aux Hauts-Geneveys

Le lundi 24 novembre 1924, à
W b, 15, aux Hauts-Geneveys
(Salle communale) il sera pro-
cédé à la vente par vole d'en-
ohères publiques de l'immeuble
ci-dessous désigné appartenant
à Léon MAILLARDET, bûche-
ron à la Serment , savoir :
Cadastre des Hauts-Geneveys
Cadastre 417. pi. fo 15, Nos 12

et 13. A la Serment, bâtiment et
pré de 9880 m'. Le bâtiment est
à l'usage d'habitation, écurie et
fenil. 11 est assuré pour 5900 fr.
Prix d'estimation totalo 8000 fr.

Les conditions de la vente qui
aura lieu conformément à la
L P. peuvent être consultées à
l'Office soussigné.

Cernier. le 11 novembre 1924.
Office des poursuites du

Val-de-Ruz
Le préposé, E'MDLLEB.

|f|||||| l COMMUNE

(||p Savagnier
Mise au concours
La Commune de Savagnier

met au concours l'établissement
d'un canal d'égoût, an Grand
Savagnier, d'une longueur de
.1265 ' mètres, ainsi que la cons-
truction de deux ponts en bé-
ton armé: ¦ •

Pour prendre connaissance des
plans et du cahier des charges,
s'adresser à M.. Paul Cosandier.

Les soumissions doivent par-
venir an Conseil communal Jus-
qu'au 20 novembre 1924, à midi.
B 1202 0 Conseil commnnal.

lÉIJitllf Commune

f|Mp Boudevilliers

lÉttg communale
La Commune de Boudevilliers

met à bail pour trois ans, à par-
tir du 1er janvier 1925,' sa bon-
chérie communale à Boudevil-
liers, avee abattoir moderne.

Pour renseignements, s'adres-
ser au Bureau communal. Les
soumissions devront être en-
voyées au Bureau communal
jusqu'au 1er décembre 1924.

Boudevilliers, 12 nov, 1924.
Conseil communal.

PROPRIETE
A vendre dans le quartier des

Saars. propriété comprenant bâ-
timent, jardin et vigne d'en-
viron 1000 m'. Le bâtiment com-
porte huit ohambres et dépen-
dances, jardin ombragé, arbres
fruitiers. Tram à la porte. S'a-
dresser Etude Petitpierre &
Hotz. o_>.

Maison locative avec
jardin et verger

trois logements de trois cham-
bres, buanderie, petite écurie et
dépendances.

Beau j ardin aveo nombreux
arbres fruitiers 1350 m'. Arrêt
du tram.

Conditions très favorables.
S'adresser k l'AGENCE BO-

MANDE. B. de Chambrler. Pis.-
ce Purry 1. Nenchâtel. 

A vendre pour cause de mala-
die. maison
ds deux appartements, aveo
commerce de laiterie, installa-
tion complète, située dans ville
Industrielle de la Suisse roman-
de. Venta annuelle de 90 à
100 000 francs. Clientèle assurée.

1 Demander l'adresse du No 842
au bureau de la Feuille d'Avis.

Trois-Rods près
gare Boudry

A vendre pour cause de dé-
part. MAISON construite il y a
dix ans, quatre chambres, cuisi-
ne, cave, dépendances, petit ru-
ral avec terrain de 2100 ms atte-
nant. Eau et électricité.

S'adresser pour vieiter à M.
Ed. Sauser, propriétaire, à Trois-
Bods, et pour les conditions au
notaire _________ k Bêle.

Deux vignes
de 2166 m! et 1168 ms. à vendre.
Beaux sols à bâtir. S'adresser
k C. Mosset, La Coudre.
a—a—aaa—aaaaa—aaa—i—a—a—a—aaaaa—aaaa—aa—

A VENDRE

Soi er ies
Velours, peluche

nouveautés
Galons f antaisie

Maison HERZOG
Soeurs Guillaume suco.
Tél. 15.08 S. E. N. J. 5°l0

A REMETTRE

de 1er ordre
A GENÈVE

occupe dix ouvriers. — Chiffre
d'affaires prouvé. Installation
moderne. S'adresser M. Bovard-
Binet 12, Tour-Maîtresse. Genè-
ve. JH 40470

eéÊmmmLmÊÉÊÈ! !*,
BOUCHERIE ni

rue Fieury 7 TSâï°
On débitera, demain samedi,

la viande d'nn
Jeune- cheval

Ménagères. Profitez !
Toujours bel assortiment de

charcuterie renommée :
Expéditions dep. 2 kg.
Se recommande,

FZ 864 N Ch. Eamella.

Voitures d'enfants
Charrettes
pliantes

Peaux de moutons blanches
Grand choix

Comparez nos prix

E. BIÈDÊRMANN
NEUCHATEL

«????»?»?»?»???»»»?»

i Grand .Bazar « j
i|i»ilii&[ie ||
\\ 10 Rue St-Maurice 10 j;
< > maison fondée en 1825 < »o o
< ?  ' ¦ ¦ ' . — 
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\l SPÉCIALITÉ de Jl

| Mj.fi at M)! I
^ articulés à habiller ;;
< ? de tous genres et 4 ?
° tontes grandeurs < >

il Bébés celluloïd !îo —. . o
< ? < >
j j  Têtes celluloïd , corps i>
o pea u , etc: < ?
o Bas et souliers JJ
J j Lingerie et vêtements * ?
o ===== ' .' , >
£ S5S3°" Marchandise de qualité J j
o Tickets d'escompte,5 % <>

hflit de rate
en ohône ciré, état de neuf , très
avantageux, à vendre ou à
échanger contre table à allon-
ges <et chaises. -;— > Faubourg de
l'Hfipital 36. ¦le-. - '
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Reuttër & Du Bois
COMBUSTIBLES

POlir ChauffaSeS GolEe dur lavé de différentes pro-
venai • îS,

CentrailX S AJathraoites belges,
Coke gaz de l'usine de Neuehâtel.

POUr POêleS Anthracites belges,
J, ... Boulets c 'an :hracite,

inextinguibles :: pettt coke dur ,
Coke gaz de l'usine de Neuehâtel.

Polir POêleS Anthracites belges,
¦ - IM a Boulets d'anthracite,intermittents ! coke dur et coke de gaz*

Tourbe malaxée,
Briquettes de lignite ..UNION".

POlir CUlSlneS et Houille flambante de la Sarre,
. . .  _ Braisette demi-grasse belge,DUanaerieS ¦ Boulets — Briquettes „UNION ",

Tourbe malaxée.

Tous genres de BOIS sec bûché

Nous livrons tous ces combusti-
bles en qualités soigneusement
choisies et en calibres divers
pour bien s'adapter aux appareils

Bureaux: Rue du Musée 4 TELEPHONE 170
e

Sous vêtements ..Rasurel " IS0.".1!:60 1
Service d'escompte 5 •/, au comptant M

I KUFFER & SCOTT NEUCHATËT"
IC rnilMOT nnilB l*H1UED Pyjama «ICOTELL&.» la tameuse
LC LUillUHl HUlf tl L niwCt\ marque anglaise flanelle-laine

ne se rétrécissant pas au lavage, coupe parfaite. •
Fr. 23.50 Fs. 34.90 Fr. 42.—
afigr- Escompte S °/„ S. E. N. J.  "flB
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Marrons
premier choix, A 28 e. le kg.

Châtaignes
vertes, saines, et grosses à 24 c.
le kg." NfWX, première qualité,
à 85 c le kg.

MARIONI TI2.
CLABQ ÇTessln) 

Voye_ la grosseur -'¦*.
et la qualité ..'¦¦.-¦—*«
de nos ¦—~r
harengs fumés
à 20 centimes la pièce —
— ZIMMERIHÂNN S. A.

ABONNEMENTS
i em 6 mets S mets i meet

Franco doiniclle i5.— 7-îo i.j S i.3o
Etranger . . . *6-— »'•— « i-5o 4.—

On s'abonne à toute époque.
Abonnements-Poste, ao centime» en tua.

Changement d'adresse, So centimes.

Bureau: Temple-Neuf, W t

f ANNONCES ^*k«*««i>iW
en KM capMsa. v.

Canton, toc Prix ralnlmura d'une annonce
y$ e. Avl» mort, li e.; tardifs 5o c
Réclama j 5 c. min. 3.75. j

Sut***. 3o c (tmt seule insertion mtm. S.'—)»¦
le samedi 35 c Aria mortuaires 35 c*»1
min. J.—». Réclames 1.—, min. 5.—. 1

"Etranger, 40 e. (une seule insertion min.'
+.—}, le samedi 45 «. Avis mortuairet
45e.. min.6.—s Réclames i.a5, min. 6.i5.



LOGEMENTS
A LOUER

Logement de quatre cham-
bres et dépendances, S'adrosser
rue Louis-Favre 32, rez-de-
ohausaeo. 

Une dame désire trouver de-
moiselle, a Neuehâtel, pour par-
tagor un appartement.

S'adresser A. B. Poste res-
tante, Colombier.i m in i . 

JOLI LOGEMENT
meublé de quatre pièces et tou-
te* dépendances, confort moder-
ne, garage. — S'adresser pour
traiter et visiter au Bureau
LOUJï Châtelain, arohlteote,
faubourg dn Cr6t.

A loue* logement de trola
tnèoee, ouisine. Prix : 40 fr.

S'adresser â l'Etude Bené Lan-
drr. notaire, Neuohâtel, Te*.
reaux 16. 

A louer appartenants d'une,
deux et trois chambres et dé-
pendances, situés rue des Mou-
lins, rue de la Treille, Grand'-
Rue et rus du Roc. Etude Petit-
pierre et Hotz.
t=-= Sg-

CHAMBRES
Ohambre Indépendante. Ruelle

Publé fl. Sme, o.o1
BELLE CHAMBRE] MEUBLEE
aveo chauffage central. Fnu-
bourg de l'Hôpital 64.

Deux chambrée meublées
oontiguës et Indépendante*,
pour ohambre à oouoher, un au
deux lits, et ohambre de tra-
vail. — Rue Louis Favre 8, 1er,

PENSION
Belle chanibre an soleil, vue

sur le lac, aveo très bonne pon-
aion, à une minute de l'Ecole
de commerce.

Demander l'adresso dn No 870
au bureau de la Fenille d'Avis.

Belle chambre
meublée, pour personne tran-
quille ou âgée, Terreaux 4, 1er.

Belle chambre
avoo pension

Fbg de l'HOpltal 68, rez-de-oh.
A louer très; belles ohambres

meublées, indépendantes. S'a»
dresser Maladière 26.

Jolie chambré meublée. Mme
Errnst. Orangerie 3, Bme.

Jolie chambre aveo ou sans
pension. Gibraltar 2. 1er. o.o.

Jolie ohambre meublée, poiir
monsieur. Faubourg du Lao %%
2me étage.

Chambre soignée, pour mon-
sieur rangé. Bx-Arta 3, 3». o. o.
Jolie chambre meublée. Chauf-

fage central. . _,< _
Demander l'adresse du No 748

au hureau de la Feuille d'Avlgj
Jolie chambre meublée. Rue

du Concert 2.
' "" I meem

LOCAT. DIVERSES
m ¦ • ¦ ~ ¦¦ - , i '4

, A louer pour tout de suite tin

grand local
S'adresser BôîUse 15, D. Man-

ïrini. 
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Bureaux
A loner une ou deux grandes

pièces bien exposées. S'adresser
rue Pourtalès 10, rez-de-chauss.

OFFRES
¦i

Jeune fille, 15 ans, de bon ca-
ractère, cherché place de

volontaire
dans bonne famille où elle ap-
prendrait la langue française.
Mme A, Dubler, Berohtoldstr.
No 45, Berne.

Jeune fille
cherche place dans bonne mai-
son particulière. Vie de famil-
le désirée. Entrée à convenir.
S'adresser à B. Mollet, j ardi-
nier, Lfttersyil (Soleure).

Jeune Suissesse allemande, de
22 ans, cherohe place de

bonne à tout faire
dans une famille où elle aurait
l'occasion d'apprendre la lan-
gue française. Prière de s'a-
dresser à Mlle Hermine Giit, à
Ohrlngea près Winterthour.

JEUNE FILLE
de 20 ans. forte, travailleuse et
fidèle, parlant allemand et fran-
çais, cherche place dans nn café
pour le service et aider aux tra-
vaux du ménage, on dans une
petite famille sans enfant. S'a-
dresser à Mlle B. Schlndler, p.
a. Mme Paris. Saint-Biaise.

PLACES
mm m .  ¦- ¦¦ i ¦ -

Femme
de chanibre

On demande une personne sé-
chant bien coudre, repasser, con-
naissant le service de table. —
Références exigées. Gages 70 fï.
à 80 fr. par mois. Ecrire k Mme
Anatole Schwob. rue du Doubs
No 167, La Chaux-de-Fonds.

On cherche pour les 1er ou
35 décembre, dans une bonne
.famille de la Suisse allemande,
une

{ii Se [lire
bien recommandée. Bons gages
eit bon traitement. Voyage payé,
'adresser offres, si possiblo aveo
photographie, sous Z 27799 L
Publicitas, Lausanne. JH87745L

EMPLOIS DIVERS
Personne de confiance
et de bonne éducation désire
trouver occupation dans une li-
brairie ou autre commoroe. —
Entrerait éventuellement au
service d'une petite famille. —«
Prétentions modestes. S'adresser
Place dea Halles 11. 3mo.

Oiviter agricole =5
ne homme est demandé par la
Qrebllle s. La Chaux-de-Fonds.
S'y adresser.

CUISINIER
se recommande pour remplace-
ment, banquets, etc. S'adresser
Beaux-Arts 19, 1er

O 
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ISHBiBHIM^
Le* meilleures qualités aux prix les plus

i avantageux

VELOURS SOIERIES
\ Velours noir- fftfSU 425 Paillette S,̂  ̂

350 
}

largeur 48 cm., le mètre * centimètres, le mètre 4.65 et "

Velours de mo^̂ n roi, 475 Ponge 4̂Sr*8 « 370 }
largeur 43 cm., le mètre ¦ mètreB, le mètre 4.80 et w

; Velours dea l̂Tux' 1950 Ponge imprimé à^SSffl l
largeur 45 om., le m. 15.85 et qt " ges, larg. 60 cm., le mètre 7.50 et w

Velvet ffiSeSS ort., 345 Satin tramé cr ffSW 345 j
largeur 55 cm., le mètre w largeur 60 om., le mètre 4.50 et w

\ Velvet imprim%or «̂ne, B50 Toî,e de 80ie KSSTSî! 425 ]
largeur 55 cm., le mètre u té solide, largeur 75 cm., le mètre *

Melvet t̂oSSn 1̂̂ ' 770 Crêpe caprice B^gRÉ SÛO p,
M largeur 70 cm., le mètre " tes teintes mode,65cm., le mètre " _ ¦

C Velvet CCfffi Û50 Crêpe de Chine &!£"»- R75 Jlargeur 80 cm., le mètre v pie, larg. 98/100 cm., le m. 7.50 w

Peluche lister s^ffiss 3fl50 ciêpe diamant ïart S& 970 l
largeur 122 cm., le mètre *"* teintes nouvelles, 90 cm., le m. w

Peludie laine SMS&JS; 9950 Crêpe satin sriaffi 1990
taupe, brun , larg. 130 cm., le m. mnmm souple, larg. 98/100 cm., le mètre tm*

Astrakan po^ST' 1350 Talîeîa. écossais ja&JSS 1900 t
largeur 120/125 cm., le mètre lw  , chic, larg. 90/95 cm., le m. 14.50 ,fc

! Astrakan *f&âK^ 1Q50 m maTQcaln SCir SE «50 i
largeur 120/125 cm., le mètre ,u brun , gris, larg. 100 cm., le mètre ,v

ï Caracul _̂TMï2r 1350 Damassé H£S ï̂!K R50
larg. 120/125 cm., le m. 16.50 et t v  geur 80/85 cm., le mètre 7.50 w

Pour confectionner vous môme vos robes, manteaux, etc, demandez nos
rint«nnn Cminnn reconnus les meilleurs et tn  4 00 4 50 Album illustré , 96O
rûlFOuS ûUldllllK les plus pratiques , le patron "JU 1 I 600 modèles, L

Grands Magasins de Nouveautés

AUX ARMOURINS S. A.
Neuehâtel _Ly O

Projections I
On appareil se branchant k la

lumière électrique et deux mille
ollohés sont k vendre, le tout
pour 70 fr. Parfait état. Unique
occasion pour sociétés. A Baur-
qui , Eetavayer-le-Lao.

OCCASION
A vendre deux lits complète

et une chaiso-longue moquette,
en Parfait état,

Demander l'adresse du No 899
au bureau de la Feuille d'Avis.

Fiancés
Dams votre intérêt et avant

de faire vos achats, vonea Visi-
ter nos magasins.

490 fr.
chambres â coucher Louis XV,
ou modernes, en bois dur.

409 fr.
belles salles k manger, en bols
dur. composées d'un beau buf-
fet à cinq portes et niohe, une
table hollandaise à coulisses,
six belles chaises cannées as-
sorties.

*50 fr.
riches salles à manger, en chê-
ne , grand buffet de 140 cm. de
largo, superbe table à coulisses,
six belles chaises sculptées, pla-
oet cuir. . . ï150 fr. f
bibliothèque, en chêne, moderne,

a»o fr.
belles armoires à glaoe cristal
biseauté.
Au Bûcheron Ecluse 7 et 20

Maison de confiance.
REVENU

Otê———é—B——

Ou demande A acheter une

cuve ovale
de 2 mètres de longueur. Adres-
ser offres à Reda*d, Peseux.

AVIS DIVERS
ENGLISH LESSONS

Mme Scott, rue Purry 4. —
2 fr. l'heure. o.o.

LEÇONS D'ANGLAIS
Miss Ble k wood a repris ses

leçons, S'adresser ponr rensel-_________ Plaoe Piaget 7. _P__j

Situation
indépendante et luorative à j eu-
ne homme sérieux, disposant de
400 fr. Offres sous ohiffres Oo
4739 Z à Publicitas, Znrich.

A VENDRE

Beau wàw
de sapin à 19 fr. le stère, rendu
a domicile. S'adresser à Eobert
Junod, Enges. . . .

Occasion
Un beau service dîner cristal,

assiettes de décoration, vases,
bibelots, encadrements, cage
d'oiseaux en laiton, tapis de
table et lingerie de table, eto.,
A prix avantageux.

Demander l'adresse dn No 898
an bureau de la Feuille d'Avis.

OCCASION
Pour cause de départ, à ven-

dre tout de suite, un buffet de
service sapin verni, une grande
glaoe 105X85 om aveo support
bols dur, un réchaud à gaz
émail blanoj deux feux, un fer
à repasser a gaa. — S'adresser
Booher 10, Sme.

TÉ bon [Élite
à vendre. — Lanfranohl & Ole,
Beyon 5. 

A vendre beaux

jeunes porcs
Charmettes 14. Vauseyon.

pour restaurants et pensions,
matches au loto et particuliers

volailles
diverses

Poulets depuis 2 fr. 50. Deman-
der les prix exceptionnels k

IJMNHER. MARIN
On porte à domicile

tiendra aussi un bano, jeudi et
àamedi, au marché, devant
l'Hôtel du Marché.

m e  n ¦¦ ¦ 1 ¦ 1 1 ¦  1 ¦¦ ¦ - a l

Avis aux personnes
qui aiment écrire k bon marché.

H sera vendu demain, à la
Place Purry, un grand stock de
papier à lettres et de vieux li-
vres.

QU'ON SE LE DISE !¦ 
M. TUYAU.

Tissus
Lainages hautes nouveautés,

pour robes et manteaux, Soie-
ries unies et fantaisie, toiles
et crépons pour lingerie, brode-
rie de St-Gall.
Dépôt Vauseyon. Gorges 8» 1er.

Mme Schnltzier-Chocquet

AMEUBLEMENTS

L ilfflll!
TAPISSIER

Ruo des Poteaux 4-7

Chambres à coucher.
Salles à manger.
Lits fer enfants et adultes.
Divans, fauteuils , chaises-lon-

gues. Petits meubles.
Etoffes meubles et rideaux,
Coutils matelas et stores.
Crin, laine, duvet, plume.

Travail soigné. Prix modérés.

Un lit moderne
neuf , à vendre à prix avanta-
geux. — F. Richard, tapissier,
Fahys 103. 

Bétail
A vendre ou à échanger quel-

ques bonneB vaohes et génis-
ses prêtes au veau, ohez O.
Schmoll, Peseux. Téléphone 71.

Demandes a acheter
FUTS VIDES

de 60, 10O et 220 litres sont ache-
tés par Fréd. Meier-Charles,
vins. La Coudre (Neuehâtel).

Demoiselle possédant petit
capital , connaissant à fond la
partie, cherche à louer un

petit café
Ecrire sous J. D. 897 au bu-

reau de la Fouille d'Avis.

VIEUX
DENTIERS

sont toujours achetés aux plus
hauts Prix par Dubois, rue des
Poteaux 8. 

PATISSERIE R. LISCHER R¥^A

Pâté froid truffé extra
m ' ¦->-.  ¦¦-. ¦ . . .,- .  ..,-, ¦¦, ,,ii .a«i.-à,. i,.. „ m,mm-. ! C ¦¦ I 
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MENAGERES !
N'oubliez pas que la LESSIVE PHENIX est la plus ancienne

des lessives suisses ; la LESSIVE REDARD( A base d'ammonia-
que et de térébenthine, est également très en vogue. Quant âtt
SABLO-PHENIX il nettoie lés mains des travailleurs, tous les
ustensiles de cuisine, dallages, etc.

REDARD & Ole, Fabricants
JH 51449 c MORGES to

I Photographie ^i;;1:11
I L8 BOiimUlIt, CoîOTiftler TiéiK 1
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à#% Dimanche •l̂ T  ̂ S
j du 14 au 20 «| Kg? rj ¦ H CJ Matinée permanente /^€_4\ iÎM novembre saF»leT  ̂ WP tm mm v&wr dès a h. % ^— £«-'*#"'̂ TK 9m

| UN GRAND FILM FRANÇAIS (SlpW IWmWl^WŜil Ŝ ^1

f ' 1 Emouvant drame en 6 actes ^"Ml
f
M '̂ \\(f âl ^ 

'
^MÈ^vÊ ÎW' i l

i . :i Mise en scène de M. V. TOURIA VSKY. Interprétati on de tout pre- ŷ W/7A ^^ '̂  \̂ M \\̂ Ŵ ^Êm\ V& mt . . j mier ordre. M»« Nathalie KOVANK O, la remarquable vedette dont te Y^^ '̂ ^4 -JM fi / -rf ^~'ï*« H/ - i
i ] Jeu et la beauté ont lait sensation clans touteB Bes productions , Inter- '/// /AM ^H\ \W\ '̂ M iî ^llMlWW' " W-'s X >__a prête le rôle princi pal dans ce film si profondément émouvant. ^Y/lrê '.^v^ ' liv̂ i tW cRlSEs ?«»','aR %W< i 'î ;  i Action propre h passionner tous les spectateurs. y*tf WW&i  » ' IM &¦¦¦ ^LW?*$'\? H W r̂ l ' i
M POIGNANT SPECTACLE INCOMPARABLE QU'IL FAUT VOIR POIGNANT ^ ,̂wM<\ jfflS fli 

'||̂ M*Ml' ŝ  ' E 1

I PATHÉ-REVUE LE iVIARATHuT ' 
f ÉÊpÊMÈ^mÊm 1fin beau documentaire tout en couleurs comique fou-rire , avec Harold Lloyd ^ wWi>'- - i^^^^^^3^^^- ^^3^^^ ïff l

l'A Dès vendredi le 2-1 ' ̂ ^f̂ ^Ê^̂ m WÊÊS ^̂ ^̂ '
 ̂
IM

H I A "T" P" C3? O Ïm7 I I £3 grand roman d'aventures ' (b^->J  ̂ ®
I" l— A\ I CL \r\ [T\ Cm KJ P\ avec P. WHITE V  ̂

 ̂" tyà

AVIS
'Mme Vve CEREGHETTI avise la nombreuse clientèle

de ton mari qu'elle continuera, comme par le passé , le com-
merce

d'eaux gazeuses
, Téléphone No 3.49

s©®«eeio««o®«e«a»vO0«««ei»««e)«e>«)f)o*ooe)e)e*««»««

Î

* Maison Lutenegger-Schallenberger |
Avenue du Premier-Mari 20 %

vls-â-vls de la Rotonde ©

1 Coiffeurs pr Dames et Messieurs s
| ÉTABLISSEMENT DE BAINS |
© Massages -- Pédicure — Manucure {
Q> Maison fa mieux assortie ea •
§ PARFUMERIE ET ARTICLES DE TOILETTE S
O Service d'escompte N. & J. 9
9 •on.?,iao5©®s©oase)iao0i3©«a»ffiisfi*«ac83e«e«a«ffift«ftfa

Travail rapide et consciencieux - Prix modérés

!W_UiiâJUWSAURI>KI«»MSl3^^

§ Vaudois de Meacltâiei §
i et vons Neuehâtelois qui aimez rire !
E allez tous dimanche 16 novembre en M

I MTIi\ÈEà15h. et en SOIRÉE à 20 h. 30 I
i au Cusf co de lu Moude 1

X<e plus grand snecès de rire coiuio i

1 R A P I A T S I  fNouvelle comédie villageoise en 4 actes 1
de M. Marins CHAMOT

m BliUetfl A l'avance au magasin de musique Hug & Cie, et B
jg dimanche dès 14 h. à la Rotonde. i
^Bii_a__iL^̂ ^̂ gg^̂ ^̂ r̂ g^^^ ĝB_gte^sffiBiM

Caisse Canfonaîe E
d'Assurance Populaire 1

ASSURANCES MIXTES ET AU DÉCÈS i
j usqu 'à Fr. -lO.OOO.— sur la même tête

RENTES VIAGÈRES jusqu 'à Fr. 3.600.— par année I
i i Conditions dos p lus avantageuses '

SÉCURITÉ COMPLETE DISCRÉTION ABSOL UE I

I Demandée prospectus et tarifs à la Direction à Neuehâtel, Rue du E \
I MOIS 3, Ou aux Correspondants dans chaque commune. I j

Section neuchâteloise de Zofingue
Séance commémorative eSu

Grùtl!
Mardi 18 novembre 1924, à 19 h.

au local
précédée d'un souper-choucroute à fr. 3.50

Messieurs les Vleux-Zoflnglens qui désirent y parti-
ciper sont priés de s'Inscrire par écrit à Case postale.

il grande Salle Des Conférences, JJeucMtel 1
Ml JEUDI 20 NOVEMBRE 1924
ms Portes 19 h. Yt Rideau 20 heures j

I SOIRÉE ANNUELLE DE¦ ,LA LÉMA1Â" 1
'¦£ '• '\ Soolété Missionnaire

H „L'AMI FRITZ" d'Erokmann -Chatrian
¦ Flèoe Alsacienne en S actes '
; J Prologue r Rondes enfantines - Musique

Il,  PRIX DES PLACES : Fr. 3.80, 3.73, 1.65. — Looa-
| tiou dès lundi 17 novemhro ohez Mlle Maire, Fau- I

Salle de concerts du Conservatoire
Meroredi 19 novembre 1924 à S b. 30

Chansons de tous ies temps
interprétées par GUSTAVE FERRARI

Billets à Fx. 8.30, 2.20, ohoz Fœtisch, ot le soir à l'outrée.

WINTERTHO UR!
Société Suisse d'Assurante Société d'Assurance sur f

contre les accidents la Vie
ASSURANCES: ASSURANCES VIE

Accidents de tous genres, toutes combinaisons , avec et 1
Responsabilité civile vis-à- vis sans participation aux bénô-
des tiers. Vol. Automobiles, flces. — Rentes viagères.

Direction des deux sociUés à WINTE R THOUR

\ Renseignements et prospectus par l'agent général

ROBERT WYSS, NEUCHATEL 1
* f

Fre&sndliche Einladung

i EfifÉÉiraiilii
in der Ebenezer-Kapelle , rue des Beaux-Arts 11

Herr Prediger Dr. Rodemeyer behandelt ;
Freitag abend 8 Ys. Unr : Wie die Welt lohnt
Sonntag vormitfcags 9 % : Wozu entscheidest du dlch .?

Abends 8 Yi : Segensreiche Neugler.
Jedermann ist herelich willkommen t

Die Methodistengeméindë.

arnsmumamaamaa mmiactatita

f DANSE
1CALLÎSTHÉNIE i
i GYMNASTIQUE g

ESCRIME j
9 Cours et leçons particnliè- B
B res à l'INSTITUT OERSTER, ¦
5 Evole 31». Reçoit de non- 5
¦ veaux élèves en tout temps. S
H Sa
¦¦¦¦BaOHBEnflBBBBBnB

i-s—iaia I i Si aaaai i >| i ¦> a»_W_e_ea»__, .

OFFICE FIDUCIAIRE
Dr F. Scheurer

REUCHATa NEUVEVILLE
Tél. 6.22 Tél. 46

EXPERTISES - TRAVAUX COMPTABLES
REVISIONS ¦ Prix modérés

»a-a-ea-el-»B-i P- - ni m mmmÊmWAmmmm I

ARMOIRIES
EXÉCUTION

d'ajranoirles sur vitrail, porcelai-
ne, hois, parchemin, papier.
RECHERCHES
ATELIER D'ART

VuËlEe-Robbe
Faubourg de l'Hôpital 30

Pour les fêtes, prière de ne pas
tarder. : ,

^^^^^^ 
Ca &m

HaWs  ̂ T I i ̂  ̂ l̂ in OD _RR

aSv _̂_î S\ /ëw ¦ ¦ **B

Sfudmatten-Macolin
DIMAKCHE 16 NOVEMBRE
Départ pour Douanne 7 h. 55.

PAROISSE
DE

SERRIÈRES
Des élections du Synode et des

Collèges d'Anciens devant se
faire les 6 et 7 décembre, le .Col-
lège des Anciens invite les élec-
teurs ot é.lectrices de la paroisse
de Serrières à so réunir au
Temple, en Assemblée générale,
le dimanche 16 novembre, à
l'issue du culte, afin de dési-
gner :
1. un député laïque au Syno-

de ;
2. les membres du Collège des

Anciens.
Le Collège des Anciens.

ateaeaœ&a»a@e®®a9©f)a©9®

AVIS
LA MAISON GUILLOD

MEUBLES
Achats, ventes, échanges
de meubles d'occasion , Ecluse
31 et 23, Tél. 558, est la seule
maison de la place installée ponr
la désinfaction des meubles ,
vous garantissant sur facture la
livraison de meubles propres.

Maison suisse de confiance
fondée en 1895

MARCHÉ
au

gros ei petit bétail
ainsi que

produits agricoles

lus ¦ âneS
Mercredi 19 nov. 1924

NEUCHATEL
SALLE DE CONCERTS DU CONSERVATOIRE

Vendredi 21 novembre 1924
à 8 h. 15 du soir

CONCERT
donné pas

Charles LASSUEUR
PIANISTE

Professeur de virtuosité
au Conservatoire de Lausanne

Henry BUENZOD
, i VIOLONOEIiUSTB

Professeur
au Conservatoire de Neuehâtel

PRIX DES PLACES : Fr. 8.30,
2.20. Billets ohez Fœtlsoh Fré-
tée S. A. et le soir k l'entrée
de Ta salle, 

Pension-famille
Bonne pension entière ou par'

tiello, prix modéré.
Même adresse jolie ohambre,

au soleil, vue sur le lac Balan-
ce 2, 2me. à gauche. ço.

Jeune homme se rendant en
Amérique désire trouver pro-
fesseur pour

leçons d 'uuglois
pratique, utilisable dans voyage
et occupation future. Faire of-
fres à Case postale No 6558.

Madame

veuve Emïàe iiiMp
ss recommandé pour du blanchis-
sage et repassage à la maison.

Salnt.Honoré No -16

Eleveurs I
Verrats primés
Ire classe à disposition, chea
Fritz Hostettlor, Coffrane.
tonn .-an m amrm mmmmiB BBIU—anai

AVIS MÉDICAUX

Le W Bersot
Maladifs  nerveuses

Beaux-Arts 22 Tél . 15.11
no recevra pas

les vendred i ot samedi li ot 15
novembre

L~.n,xs_iHaiuiLa_iMi_i—.«*¦¦:i— ¦¦«! —
B ni LES 1
l Avis Mortuaires i
B a

sont reçus ¦¦ (nsqa'b S h. oo matin ¦
S an plu * tard pour le nu- S
_| raéro du j our môme. S
g Avant 7 h. du matin, on ¦
9 peut glisser ces avis dans ¦
B la boîte aux lettr. ^s, placée S
a a la porte du bureau du S
S 

journal , ou les remettre di- S
rectemeni à nos guichets ¦
| dès 7 h. Cela permet de B
S préparer la composition , et S
S l'indication du j our et de S
S |'heur« de l'enterrement Sa peut être ajoutée ensuite B
g jusqu'à fl

8 heures et quart.
S Un seul manuscrit suffit S
tl pour livrer rapidement deB S
n faire part et pour insérer S
B 1 avis daus le jo urnal.
iâ Administration et Im- Sa primerie de la Feuille fl

: d'Avis de Neuchdtel , ¦
! rueduTemplu-Neufl. g

BBBBSTBBBBflaanaaBiRanB

On engagerait tout de suite

quelques polisseurs
sur meubles ou ébénistes

connaissanit à fond le polissage. Places stables et bien rétri-
buées pour ouvtiei'B capables. — Faire offres aux Ateliers
£ébénisterie Robert LAVANCHY , Neuehâtel.

Bonne Fabrique de Produits alimentaires cherche
pour premier Janvier 1923

V O YA G E U R
capable et énergique pour visiter consommations, épiceries, ete., de
la Suisse romande. Voyageurs ayant déjà travaillé dans cette
branohe auront la préférence. Offres aveo certificats et préten-
tions de salaire sont a adresser sous chiffres P. 10292 F. à Publi-
oltaa, Fribourĝ  ^̂  ̂

JH 42151 L
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—-'ROBES DE Soi £ ——- 

6ei*Air tVorrcpadc /Rotonde Butterfly Ni 17057
Petite robe crêpe deChine, Jolie robe en crêpe de Chine, R-viSJ-nte robe jeurjefitle r\obe crêpe de Chine Robe habillée crê pe deChine,
garnie de joli rrjotif broderie, ornée ruolifs broderie couleurf, en crêpe de Criirje ornée de de belle qualité, rlchernent brodée,ornée de volant$,
se falherj couleurs et noir. se f-it en diVer&et teinteC. volant,, col etpaxemenH i ornée petit< pii$. *e fait en tons mode,

garnU valenciennes, tetijteS
"cuireJ et foncéej .

/*y?c6e: rrj.29. f a  Robe : ?rS.Z2.50 /«/foie .- Fry 41.50 la Robe Fri.46.50 la Robe :FrJ. 49.75

\ï&*jpC*y irityouriiîff .f l.j y (M c b à t e L
c ¦ '  -a ' ¦ II n i ' MU _

; FUMEZ coa
BÏO GRANDE

GAUT5CHI. HAUP1 & CH
l~l nu—s 111 III I niajaj iii

Si « souffrez
de MAUX de TÊTE. MIGRAI-
NES, NÉVRA LGIES,  RHl 'MA
TISMES, MAUX da DENTS.
RÈGLES DOULOURE USES , ou
de n 'Importe quelles douleurs,
prenez des

POUDUES
remède des plus efficaces et
supporté par l'estomac le plus
délicat.

La boîte Fr. 2.— et Poudres
d'essai à 25 o., dans toutes les
pharmacies.

Dépôt sénéral :
PHARMACIES RÉUNIES No 18

La Chanx-rie- Fonds

POULETS
de Bresse, 3 fr. la livre
de grain, 2 fr. 75 la livre
Canards - Pigeons

Poules à bouillir
à 2 fr. 50 la livre

POISSONS
Colin 2 fr. la livre.

Cabillaud 1 fr. 25 la livre
Merlans

1 fr. la livre
Soles - Turbots

Bondelles - Feras

CHEVREUILS
Gigots - filets • épaules

Lièvres frais
Civet de lièvre

mariné au vin, 2 fr. 50 la liv.
Haddoks - Rollmops

Filets de Harengs fumés
70 c. la boîte

Jambons Pic-NIo

An Magasin de Comestibles
8einet Fils

6-8, rue des Epancheurs
Téléphone 11

LŒRSCH &
SCHNEEBfRGER
Fourneaux et calori-

fères à pétrole,
flamme bleue et autres

Fourneaux pour tous
combustibles

Grand choix
B_a _i@ EsiiEaBiB_a—

Vïticuitetirs
Horticulteurs

Serpettes
Sécateurs

4e toutes dimensions, Ire quali-
té:- — Réparations promptes et
soignées. Téléphone 1.13

P. & J. RIESER
CORCELLES (Neuehâtel)

Machines à écrire
Underwood , dernier modèle, Vic-
tor No 10, Triumph II, Reming-
ton portable, neuves. Reming-
ton No 10, modèle 1922 à seg-
ments, Smith Premier No 10,
Royal No 10, peu usagées. —
Prix avantageux. A. Corthésy,
CoUôgo 1, Peseux. P 2950 N

FEUILLET ON DE LA FEC ULE D'AVIS PB NEUCHATEL

PAB 30

ALICE PTJJO

Elle remplaça sa sombre robe d'hiver par
une légère robe d'été en lainage gris pâLe gar-
nie d'une cascade de dentelle descendant de
son cou sur sa poitrine. Elle brossa ses che-
veux simplement relevés en nœud ; puis, se
trouvant satisfaite du résultat obtenu par ces
légers changements, elle descendit l'escalier
conduisant dans le hall.

Elle s'arrêta au milieu, un bruit confus de
voix et d'exclamations lui arriva de la cuisine
— bruit assez extraordlinaire dans une maison
aussi bien tenue — et, avant qu'elle eût atteint
la porte de la bibliothèque, la cuisinière, sui-
vie de Mary, se précipita dans le hall en

criant :
— Oh ! miss Sybil, le capitaine est tué ; tout

le monde dans le train est tué ou coupé en
morceaux ! Le pont s'est écroulé et les vagons,
la machine, tout s'est enfoncé dans le fond de
la rivière.

— Quoi ! s'écria Sybil, saisissant à peine la
terrible nouvelle. Qu'est-il arrivé ?

— C'est le patron de l'hôtel Royal, reprit
Rate, il courait chez le docteur Lyster ; il est
entré nous avertir en passant Tous les méde-
cins de Freitsborough sont déjà près du pont.
11 nous a dit qu 'il n'y avait pas un des voya-

geurs de première classe de vivant parce que la
machine est tombée sur le faîte des vagons em-
pilés et tout a été mis en miettes. Mary, Mary,
allez chercher de l'eau. Elle s'évanouit,

Sybil chancelait, en effet On la fit asseoir à
temps sur l'une des chaises de l'antichambre.
Mais, avec un violent effort sur elle-même, elle
reprit ses sens.

-r- Qu'allons-nous faire ? dit-elle, la voix en-
trecoupée ; il faut découvrir s'il est mort ou vi-
vant

— J'y vais à l'instant Je vous rapporterai tout
ce que j 'entendrai dire sur l'accident Miss Sy-
bil, entrez dans la bibliothèque, vous revien-
drez à vous doucement devant le feu.

Sybil, plus morte que vive, se laissa installer
dans l'un des vastes fauteuils de cuir.

— Et il est six heures et demie ! cria Mary,
Madame va revenir d'un moment à l'autre.

— Je vais l'attendre, dit Sybil, allez et tâchez
de savoir s'il est encore en vie.

— Oui , miss, nous y courons^
Elles se précipitèrent dehors, poussées, en-

levées par la curiosité, oubliant les portes dans
le bouleversement général.

Sybil, tremblante de la tête aux pieds, se
blottit dans le fauteuil , la tête enfoncée dans
ses deux mains, et sanglota comme un enfant.

Fox, intrigué, la regardait de ses bons yeux
de chien, sympathiques et tendres, une patte
appuyée sur son genou et poussant de temps
en temps un grognement lamentable.

Ce fut un affreux moment d'angoisse et de
révélation.

Mort ! Brian !
Ne jamais le revoir, ne plus jamais sentir

l'étroite pression de sa main ni rencontrer le
silencieux appel de son regard ! Ne plus en-
tendre cette rude voix qu'elle aimait et qui sa-
vait se faire si douce pour la consoler de ses

peines !
Comment pourrait-elle vivre encore ?
Tout lui paraissait néant, désastre. Un vide

noir était devant ses yeux, le désespoir la se-
couait toute, l'absorbait, la rendait entièrement
inconsciente de tout ce qui n'était pas l'affreux
malheur.

Elle ne vit pas Fox bondir loin d'elle avec un
petit jappement de joie, mais elle entendit une
voix aimée qui disait :

— Sybil î quoi, Sybil, qu'èst-il arrivé ?
Elle tressaillit, elle leva la tête. Brian était

debout sur le seuil, paisible, bien portant, avec
un regard de surprise inquiète dans les yeux.

Avec un cri , elle vola vers lui, elle saisit son
bras et ses deux mains,

— Vous êtes vivant ! pas blessé ! sans mal J
dites, dites, vous n'avez rien ? Oh ! je croyais
que je ne vous reverrais plus !

La réponse de Rashleigh fut de la prendre
dans ses bras et la tenir étroitement serrée con-
tre son cœur.

Elle se laissa aller, éperdue, ne comprenant
plus rien, sinon qu'elle le tenait, qu'il était là,
vivant, et que ses yeux la couvaient d'un re-
gard tendre.

— Ma vie ou ma mort ne vous sont donc pas
indifférentes ? murmura-t-il, tandis que se3 yeux
fouillaient avidement dans ceux qu'elle levait
sur lui.

La confession qu'il sut y lire le remplit en
un instant d'une joie infinie.

— Mais vous n'avez aucun mal ? Vous n 'êtes
pas blessé ? répétait Sybil encore trop boule-
versée par le passage subit du désespoir à la
joie pour reconnaître qu'elle s'était trahie, et
n'essayant pas encore de se dégager.

— Non, je me porte admirablement, et je
suis aux anges ! Mais qui a pu vous effrayer,
Sybil ? Que s'est-il passé ?

— Un épouvantable accident. Le pont du
chemin de fer s'est rompu pendant que le train
passait, tout s'est effondré dans la rivière ; et
on dit que les voyageurs sont tous tués. Je vous
croyais parmi eux. J'étais désespérée... Oh I
laissez-moi aller, Brian ! s'écria-t-elle, revenant
à elle tout à coup.

Dans sa confusion, Sybil couvrit sa figure de
ses mains en murmurant :

— Ciel I qu'ai-je dit ? qu'ai-je fait ?
— Vous regrettez c déjà > d'avoir trahi le

peu d'intérêt que j'ai pu vous inspirer ? quand
vous savez que je vous aime de toutes les for-
ces de mon âme ! Sybil, c'est un supplice d'être
possédé entièrement par la pensée de quel-
qu 'un comme je le suis par vous. De quelle sor-
cellerie m'avez-vous enveloppé ? Quel sort m'a-
vez-vous jeté ?

Il retira les mains qu'elle tenait toujours sur
ses yeux.

— Et vous, Sybil, vous m'aimez ? Il le faut.
Vous ne pouvez pas être insensible à l'amour
que vous avez inspiré. Vous ne voudrez pas
détruire votre vie et la mienne 1

— Brian ! si vous m'aimez, ne dites rien de
plus maintenant. Je ne pourrais pas vous en-
tendre. Je... je suis si bouleversée, si secouée,
je n'ai plus la force de rester. Croyez-moi, vou3
vous trompez. J'étais dans une inquiétude mor-
telle à votre sujet. J'étais désespérée, c'est vrai;
cependant...

L'émotion lui coupa la voix.
— Vous avez été si bon pour moi ! Je ne

pouvais pas supporter la pensée que je ne vous
verrais plus.

— Je vous laisse partir, ma chérie, mais pro-
mettez-moi d'enlendre tout ce que j'ai à vous
dire demain matin. Oh ! Dieu ! Sybil ! vous
pouvez à peine vous tenir.

Il attira une chaise, la fit asseoir ; puis bai-

1 i . . J

sant tendrement la main qu'il tenait, il lui de-
manda :

— Vous n'avez donc pas reçu mon télégram-
me ? J'avais dit à Pierre de vous télégraphier
que j 'étais appelé pour affaires à Freitsborough
et que je reviendrais par l'ancienne ligne ?

— Je n'ai rien reçu ; on ne m'a pas parlé de
télégramme.

— Le stupide garnement ! C'est lui qui est
la cause de votre frayeur 1 Heureuse frayeur,
puisque sans elle je n'aurais jamais su...

— Ni moi ! laissa échapper Sybil. Laissez-moi
partir, Brian. J'entends la voiture. Cest ma
grand'mère. Je ne veux pas me montrer à elle
en ce moment.

— Par ici, alors, dit Rashleigh en ouvrant la
petite porte qui donnait accès dans la chambre
voisine. Mais demain.. J'ai votre promesse...
Vous m'entendrez demain matin.

— Oui, pour une fois.
H la serra de nouveau dans ses bras et se

retourna en entendant la voix de Mrs. Rash-
leigh à la porte du hall.

Cette dernière s'était laissé persuader de
rester une heure de plus pour prendre le thé
avec lady Windham et Mrs. Courteney au châ-
teau de Bovingham. Le temps s'était passé
agréablement. Mrs. Rashleigh ne s'était avisée
du départ que bien plus tard qu'elle n'avait
pensé. Elle était revenue en toute hâte, déses-
pérant d'arriver à temps pour recevoir son
< cher enfant >.

Elle ignorait encore la catastrophe qui agi-
tait tout Lynnchester et ce fut sans manifester
la moindre surprise qu 'elle trouva son beau-
fils en possession de la bibliothèque, comme
elle s'y était attendue.

(A SUIVRE.)

POUR LUI !
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Pour Dames
Choix magnifique. Prix intéressants.

Jersey molletonné, très chauds, (S%Cen noir et couleurs assorties, -, l|B  ̂ |
la paire 'UV

Jersey, jolie qualité, fourrés* A Cfj
baguettes brodées, 2 pressions, lu M

la paire I

Jersey doublé, en couleurs mode, 475
jolies baguettes brodées, 2 pressions, I " "

la paire ¦

Imitation peau de Suède , *_ 95Reindeerfinish, très avantageux, ¦ u w
la paire ¦

Forme à longue manchette, 025avec tirette, imitation peau de Suède, r_
couleurs assorties, la paire ¦¦

Imitation chamois, 050belle teinte, très solides, / uu
la paire ¦¦

Imitation peau de Suède, A QC
en noir avec baguettes blanches, M au

la paire ¦*

Imitation peau de Suède, f) Q C
magnifique choix de teintes à la mode, a****

article très élégant, la paire •¦

'Imitation peau de Suède, O 50entièrement fourrés, Jtrès belle qualité la .paire " . j
Jersey laine, doublés, 095 \

belle qualité, très brillants, /
la paire ¦¦

Gants mousquetaires
Imitation peau de Suède, 075baguettes et manchettes ornées, Jj

très jolie broderie, la paire "

Imitation peau de Suèdej - - -  - a OR
belles teintes, doublés soie, il

la paire '

Idem, entièrement fourrés, if 50à tirette, garnis de fourrure, j JL
la paire 

~ 
j'

Idem, nouveauté, jolie imitation il 75peau de Suède, manchettes garnies fl
astrakan, teintes mode la paire ¦

Idem, haute nouveauté, Jj QR
belles nuances à la mode, £|

baguettes brodées, très élégants, la paire *

Gants pour Enfants
en tricot de bonne laine, OCjolies fantaisies, m *_ ?_

la paire depuis ¦**" >
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Belle maculature à 4© cent, le kilo
au bureau de ce journal
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Vient d'arriver
grand et superbe chois de

T B  
¦¦-¦Pllk ¦ JL_j»ja>, iB__ tt_ me _«v __J5 w fST nu ffllffi "% .1&%±. BJBJ _&

Descentes, foyers, milieux en Smyrne, Meshed, Kazak. Eeriz.
Tabriz, Bouehara, ù très bas prix.

Tables turques et chinoises. Couvertures et cuirs du Maroc.
Broderies turques et persanes. Toiles persanes pour divans, ten-
tures, lits, tables et coussins. Broderies, bronzes et oloisonnés
chinois. — Visitez, sans engagement, l'Exposition permanente.

Orangerie 8, Neuehâtel. Mme il. Burgî.

Magasin de beurre et fromage R. A. STOTZER
rue du Trésor 2

ils luis fliiEi li. 270 :
Rabais dep. 5 dz. - Prix de gros par caisse de 30, 60 et 120 dz.

Expéditions au dehors
-a-ea»e---aa-a»>---a-»-MS-a»a«-a_a-aa___Maaa^

Mesdames, n'oubliez pas notre

CimiMion générale
Cretonne - Oxford et antres
tissus • Broderies - Talen-
ciennes - Dentelles fil - Bou-

tons nacre, 1" qualité .
NOUVELLE BAISSE DE PRIX |

Se recommande : ÛI B_r WUTJSIBR j
SEYON »6 1" J9VAt$E g

i i i  M i

"Son. seulement 1'

„0»ANIL"
blanchit lea dents, mais encore il les préserve de
la carie tout en donnant à l'haleine une délicieuse
fraîcheur, c'est le dentifrice scientifique.

En venta partout, le tube Fr. 1.—.
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i Electricité i
| Temple Neuf 5 Téléph. 7.04 (nuit 1399) S

• Entreprise générale d'installations. Courant fort. 9
r Courant faible. Service spécial de réparations. ®

• Magasin, bureau et atelier : Temple Neuf 5. £
| Office électrotechnique S. A. A. Wâlti, Direct g
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BOUCHERIE GROSSENBACHER
FAUSSES-BRAYES et SUR LE MARCHÉ

Toujours bien assortie en viande du pays de Ire qualité:
bœuf, veau, porc, mouton.

CHARCUTERIE NEUCHATELOISE PUR PORC
br-udin, choucroute , compote aux raves, 30 c. le Yt kg.

Service à domicile Téléphone 4.56

Jl—— , aa

Marchandise saine et Me
Kg. 5 10 15

Châtaignes Fr. 1.65 3.— 4.—
Marrons secs » 2.85 4.25 6.—
Noix 1924 * 3.90 7.70 11.60
Oignons de conserve

Fr. — — 8.65
Oiea dôptemées ÏY. 2.90 le kg.
Port dû contre remboursement.

ZueoM, No 106. BBOGEDA p.
Ohiasso. JH 55149

Que personne —
n'oublie —-——
le prix si avantageux -—

du thon français
Provost 
au détail 
55 c. les cent grammes —.—

chez ZIMMERMANN S. A.

i nrr - -ia—

Si vous vouiez, Madame,
être corsetée de fa çon p a r -
f aite à tous points de vue,
portez le

CORSET P. N.
en vente seulement chez

J. F. REBER, corsetier
Terreaux 8 — NEUCHA1EL

(Demandez brochure P. N.
ou envois à choix).

A Vendre très beau

bahut
longueur 187 om., largeur 58 om.,
hauteur 98 om. Prix 100 fr, —
S'adresser Bel-Air No 10.



Achetez à I
crédit i

L MandowsRy
La Chaux-de-Fonds
Léopold Robert 8

vous offre avec un ver-
sement depuis

Fr. 5.—
par mois et petit acompte

Complets
Raglans

Pardessus
Pantalons
Costumes
Manteaux

Robes
Blouses

Vareuses
| Chaussures

Rideaux
I Blanc
1 Lingerie |
i Linoléums

Belles raves
blanches poux compote

Pommes dé terre
pou- semences, aux meilleure
prix dn jeux, à la

Colonie ie j___j
0«r Narrons

verts, choisis, à 80 o. le kg.
NOIX fraîches, saines, à 80 o.

le kg. (5, 10 et 15 kg. par poste,
50 et 100 kg. par chemin de fer,
5 o. de moins par kg.), SALAMI
la de Milan, à 7 fr. 20 le kg.
sont expédiés par Vve Tenchio
Fortunato, exportation, No 76,
Boveredo (GTisons).
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| | O II. |4 précises US__1 Programme du 14 au 20 novembre htS à la Caisse du Palace P|
Il LE FILM QUE L'ON ATTEND |_|

ma Un drame cornélien de l'époque de la Révolution française, d'après le roman de Raphaël SABATINI WÊ
fc.$| Interprété par fc||

1 iAlJcei
^
TERRVl et | Ram on N(mRRO || Il

: ' : Ce grand drame poignant exposant la misère d'un grand pays, met en relief le nobles senti» _f^
11] menU de toul un Pe»P|e luttant pour la liberté. L'action basée sur d'émouvantes passions wM

¦'achève généreusement, laissant au spectateur la plus vive Impression. |r'*1

MÊ I I I ENCORE UN AUTRE GRAND FILM I I I  I-J

1 La traversée aérienne de l'Atlantique par le Zeppelin R. Bll. M
Première partie : LA CONSTRUCTION

Malgré la valeur sans précédent de ce programme : PAS D'AUGMENTA- Pi|
T j TION DU PRIX DES PLACES. Cartes d'Invitations et lalsser-passer non valables. P'|

Dés vendredi prochain : |_ E VOLEUR DE BAGDAD
| j La production la plus grandiose réalisée Jusqu'à nos Jours pi
I S Orchestre „LEONESSE" SEULEMENT LE VENDREDI 21 Orchestre „LEONESSE"

j Tous les dimanches après-midi : Spectacle permanent dès 2 h.

lip̂is-y Attention "«̂ H|I Bananes fraîches I
WÈ GRANDE BAISSE SUR LES BANANES f|Ë¦ seulement vendredj et samedi M

PROFITEZ DE CETTE DERNIÈRE OCCASION | •

WÈ S© c. la pièce II
Indispensable à tous les ménages 1

I Recommandées par MM. les médecins j

M AUX QUATRE SAISONS El
Rne nés Epancheurs et Faub. de l'Hôpital 9

É̂  ainsi que sur le 
marché __^1!

f̂ | SOULIERS MILITAIRES
/ \3. ferrés, 2 semelles, depuis 40/46 . , , ig.go

l **S_ ^à. 'Brrés' 2 seme"es> 3B/33 ¦ . ¦ . . 16.80
L__ ^N>. jy \ Bottines de sport, doubl. de peau, 40/46 29.80

^^C^^ N Grande Cordonnerie J. Kurth
^̂ BS_ijjJ NEUCHATEL ¦ - Place de l'Hôtel de Ville

a-- -, _aa_-n__aai—¦ lanamma- a un nu

or BAISSE DE PRIX ¦«
MESDA WES1I ATTENTION!!

.. .'...i.* . ¦ ¦ ¦

\ Il nous reste encore un joli choix en \

ROBES *
BLOUSES

JAQUETTES et MANTEAUX
pour Dames et Enfants

CASAQUINS
ROBES DE CHAMBRE

FOURRURES etc., etc.
\ Vet vu la saison avancée nous mettons en vente ces arti-
|\ ' des à un PRIX tout à f ait bas

i. 
,\  IBSF" Avant de faire votre achat ne manquez pas

de vous rendre compte de notre grand choix et de nos
prix réellement

bon marchéx I I
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H SEYON 7 - NEUCHATEL EH

I Complets modernes """xa». 39.° Il
raS _= _ B m teintes nouvelles, _aa*_t _*¦*

__
1 Raglans modernes doubie fs,3 f, ©2»- 1
U DIT ASSORTIMENT COMPLET ""USa
||B . é - , dans toutes les variétés et tailles ! 1

Qaatre j eunes cHiens-lonps
de dix semaines, à vendre, chez
G. Mollet. La Coudre. 

BOUCHERIE - CHARCUTERIE% Berger-Hachen fils
Bue du Seyon 19 - Téléphone 301 • Rne des Moulins 3

Bouilli fr. 1.— et fr. 1.25 le Va kilo
Rôti fr. 1.50 et fr. 1.75 »
Aloyan, cnvard fr. 1.75 » »
Ragoût de vean fr. 1.50 » J»

Jf lèmgèm, mutez ï
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m Abafage de 50 veaux 11
I BAISSE DE PRIX

&LM Poitrine . . • . )  Ftoui_ e , !
fêlfi Sous l'épaule .(  le demi-kilo j
WfflÈ Collet, jarret . I fr. 1.60 ;¦; 4
WJ*$Ê Ova» d'épaule . j A RôTIR r " . j

{fŜ 'l. Tôte de vean blanchie, entière on par ] " ¦' - . ¦ ']
%*}'¦W\ demi, avec langue ou cervelle, { ¦ ' S
Ŝ SH 

le demi-kilo tr. 1.— M
gifll Pied» blanchi», le demi kilo a —.60

1 §8§g$_. Ménagères, prof itez j g M  1

i —» ¦ 

t 

SAVON ^-n.

S 9QM LA BARBE
Ihédumepouf àpeau
wùâwwtp ourlemiiF

Q g g Q B̂  g g_j __, _1 11 _3 __] _1 @ S _i ii y y £3
9 LAITERIE - CRÉMERIE Ë

i STEFFEN 1
j" 1 RUE SAINT-MAURICE

B " Wt™ Tous les jours : j

m Crème fraî che extra 0
J| Poulets de Bresse |
fl Brie françaisn ¦
¦ g g g g g g g g g$j __j [3 __j __] g g El ES \W M M
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EÊ Nous vous offrons des confections très soignées et à des prix très bas B

H I Manteaux 11 Manteaux 11 Manteaux 11 Manteaux 11 Manteaux I Manteaux I m
j honnea onalltôs différentes couleur» velours de laine, drap noir, façons mouflon , col et bas mouflon , garnis

¦ de tissus, et qualités, façons classiques, soignées, | garnis piqûres, large broderie,

i | 17*» | 2650 || 35.- |l 3950 || 49.- || 55.- | I
fi | Mantëâûg peluche colre fraPPée. 67̂ ] M
I MANTEAUX POUR FILLETTES i

i 105 cm. 95 cm. 85 cm. 75 cm. 65 cm. 55 cm. 45 cm. || l|

i 24.- 2150 1950 1550 13.- 11.- S75 I

M | Manteaux 11 Manteaux 11 Manteaux 11 Manteaux 11 Manteaux 11 Manteaux ! m
j superbe qualité, peluche peluche, belle qualité , velours de laine, velours de laine, doublés velours de laine, garnis velours de laine , teintes

soie noire, entièrement doublés, entièrement brodés, soie, modèle chio, nervures et brodés, mode, large broderie, fofil

I I 175.- || 125.- || 110.- || 98_- || 81.- || 75.° | |

H -P?* SOLDES ET OCCASIONS Mif̂
5 _P

U IVltrines j Fleurier el Couvet NEUCHATEL La [tiaax-de - fdsili l v""nes | m

MARR0MS Ia
marchandise belle, fraîche et
saine. Envois par poste en sacs
de 10-15 kg. à 80 o. le kg. Envols
par chemin de ter en sacs de
50-100 kg., 25 e. le kg., contra
remboursement. Société Coopé-
rative de Consommation, Bove-
redo (Grisons).

I Bas sport I
pure laine, pour garçons R j

f jÊ de 6 à 12 ans

i 3.90 I
H Pour hommes, beau choix I
m depuis 7.50 ¦ ;

1 CASAM-SPORT p.]
I | Ida Casamayor i

1 Rue Saint-Maurice I !

r?" S mimimi M ' -JJ!i-M-.-i-a B̂- -̂  ̂^ ' ' «ÈEa Ĉ^̂ _̂ '̂
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Jamais si beau choix

TOUS LES GENRES TOUS LES PRIX
chez f
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POLITIQUE
FRANCE

La lettre des cardinaux
Au sujet de la version d'après laquelle la

lettre des cardinaux n'aurait été remise qu'of-
ficieusement , et non officiellement , à M. Her-
riot, et comme un document « susceptible d 'ê-
tre retouché ou même retenu par ses rédac-
teurs », on nous a déclaré à la présidence du
conseil, ce matin, que M. Herriot , avant de faire
sa communication, s'était mis en rapport avec
le cardinal Dubois et lui avait demandé s'il
voyait un inconvénient à ce que la lettre fût
rendue publique. L'archevêque de Paria ayant
répondu négativement, le président du conseil
se crut autorisé à communiquer ce document
à la presse.

ALLEMAGNE
Avant les élections

La proportionnelle et l'émiettement des par-
tis qui en est la conséquence fendent assez dif-
ficile un verdict de logique et de clarté. La pa-
lette des opinions est très nuancée en Allema-
gne, les couleurs fondamentales s'y dédoublent
en teintes complémentaires que les yeux exer-
cés du professionnel savent seuls distinguer.
Les groupes se masquent sous des vocables trom-
peurs qui favorisent l'équivoque. Les pires ré-
actionnaires, Ludendorff et ses partisans, par
exemple, se décorent du titre de « nationaux-
sociaux > ; IOB libéraux se réclament du < parti
du peuple > ; les catholiques bavarois sont divi-
sés en deux clans, dont l'un se fait appeler
< chrétien-social » et se rattache au vieux centré
catholique allemand, et l'autre, le plus nom-
breux, nettement autonomiste, prend l'étiquette
de « parti bavarois du peuple ». Il vient encore
de se fonder un parti national-libéral, formé de
transfuges démocrates et populistes. Enfin, il y
a par-ci, par là, des groupements économiques,
agrariens, industriels, nouveaux pauvres, fer-
miers, locataires, etc., qui éprouvent le besoin
de se compter en dehors des partis qui défen-
dent des intérêts généraux.

On peut, pour simplifier, et en laissant de
côté les communistes, chambardeurs stipendiés
par Moscou, distinguer dans cette profusion des
idées et des hommes deux courants essentiels:
les nationalistes monarchistes, flanqués des ul-
tra-nationalistes sur leur droite et, par occasion,
des libéraux populistes sur leur gauche, et les
républicains, républicains par opportunité com-
me les catholiques, ou par principe comme les
démocrates et les socialistes. C'est entre ces
forces opposées que la bataille se livre. D'un
côté, le drapeau de 1871, les souvenirs d'un pas-
sé glorieux, les Intentions de revanche à tout
prix, les fidèles de Guillaume II, l'aristocratie
terrienne et militaire, la ploutocratie industriel-
le, et tous ceux qui attendent de la monarchie
le retour deB temps heureux d'avant la guerre;
de l'autre, le drapeau de Welmar, l'idée répu-
blicaine, le sentiment que la transmission héré-
ditaire du pouvoir a fait son temps, la convic-
tion que l'Allemagne peut vivre en démocra-
tie ordonnée et, comme la France de 1871, se
relever de la défaite et reprendre sa place dans
le rang des grandes puissances politiques et éco-
nomiques.

ITALIE
Que fera le dictateur ?

. On sait qu'une moitié seulement de la Cham-
bre siège. Commentant cette situation, le
« Temps > dit s

«Les partis d'opposition, c'est-à-dire les dé-
mocrates, les populaires catholiques et les so-
cialistes, se sont retirés « sur le mont Aven-
tin ». Ils refusent de prendre part aux travaux
du Parlement, et le manifeste qu'ils ont lancé
explique leur attitude d'une manière assez im-
pressionnante. Ils veulent le licenciement de
la milice fasciste et le retour à la légalité. C'est
un programme simple et clair, capable de faire
impression sur l'opinion et d'influencer sur
l'attitude des libéraux qui, tout en demandant
le rétablissement de l'ordre constitutionnel,
continuent à soutenir le gouvernement. Comme
unique groupe d'opposition siégeant à la Cham-
bre, il y a les communistes, qui ont parfois fait
le Jeu des fascistes, afin de faire échec aux so-
ciallstea , mais ils ne sauraient vraiment faire
figure d'une opposition constitutionnelle. Seuls
les libéraux sont en situation de faciliter une
solution de la crise politique en créant un parti
moyen qui prendrait position entre les fascis-
tes et les antifascistes et qui s'affirmerait uni*
quement sur le terrain national. C'est pour-
quoi tous les regards se tournent en ce moment
vers M. Giolitti, M. Orlando et M. Salandra.
M. Giolitti, qui s'est renfermé dans le silence
depuis l'arrivée au pouvoir de M. Mussolini, et
que l'on voit toujours surgir en Italie aux heu-
res critiques, est rentré hier à Rome et l'on at-
t ache, à tort ou à raison, une importance con-
sidérable à cet événement.

> Toute la question est de savoir si M. Mus-
solini entend se prêter à un arrangement qui
marquerait le début d'un retour à la légalité,
qui ouvrirait pratiquement la voie à la «nor-
malisation». Sa situation personnelle est trop
forte encore pour qu'on puisse songer à agir en
dehors de lui, c'est-à-dire contre lui, sans ris-
quer de déchaîner des luttes intérieures aux-
quelles le fascisme est tout préparé par sa puis-
sante organisation. M. Mussolini a trop bien ser-
vi la cause de son pays pour qu'il ne veuille pas
éviter jusqu'à la possibilité d'une telle éventua-
lité. En mettant fin par un geste spontané à la
dictature, qui a donné tout ce qu'elle peut don-
ner au point de vue de l'ordre, il couronnerait
dignement son œuvre, car il ferait ainsi la preu-
ve aux yeux de tous que sa politique a si pro-
fondément régénéré l'Italie qu'un régime de
liberté ne saurait plus comporter pour elle au-
cun péril et que la « marche sur Rome » a réel-
lement rendu à la nation toute sa confiance en
elle-même. »

RUSSIE
Une amnistie en Géorgie

Selon le correspondant du < Daily Express »,
le gouvernement géorgien (soviétique) a am-
nistié tous ceux qui ont pris part au récent sou-
lèvement, à l'exception des chefs du mouve-
ment. Les condamnés à mort voient leur peine
commuée en six années de cellule. Les autres
condamnés et accusés sont relaxés. Toutefois,les biens confisqués ne seront pas restitués. (Les
voleurs continuent à voler.)

ETATS-I7IVIS
La convention de Washington

Sur assignation d'un expert naval améri-
cain, M. William Shearer, le secrétaire à la ma-rine est cité à comparaître devant la cour suprê-
me de justi ce des Etats-Unis. M. Wilbur devra

donner les faisons pour lesquelles il n'a pas
donné les ordres nécessaires pour suspendre
les travaux de destruction du superbe dread*
nougat « Washington », un .des bâtiments de li-
gne qui doivent être démantelés aux termes
de l'accord de Washington, M. Shearer base son
assignation sur le fait que certaines nations si-
gnataires de l'accord de Mashington ne wiepec*
tent pas cette convention.

Subtile distinction
La cour de district de Philadelphie, devant

laquelle comparaît actuellement M. Philip Hiil,
membre de la Chambre des représentants pour
l'Etat de Maryland, poursuivi pour avoir con-
trevenu à la loi de prohibition, vient de ren-
dre une déoislon de la plus haute importance.
M. Hill est accusé d'avoir, au cours d'une récep-
tion, servi à ses invités du cidre fabriqué chez
lui et qui contenait 11 pour cent d'alcool. Une
longue discussion s'est engagée devant la cOUf
sur les véritables intentions des législateurs.
Les avocats de M. Hill ont d'ailleurs avancé un
argument assez inattendu , en déclarant que la
loi Volstead qui réglemente l'application de la
prohibition, interdisait la fabrication des bols-
sons enivrantes. Or, à la suite de la réception
qui a eu lieu chez M. Hill, on n'a constaté au-
cun cas d'ébrlêté parmi les mille invités. Donc,
la loi n'a pas été violée. Finalement, la couf a
déclaré que les prescriptions de la loi Vol-
stead ne s'appliquaient pas aux boissons alcoo-
liques fabriquées chez soi.

ÉTRANGER
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Les accidents de la circulation. — Un très
grave accident d'automobiles s'est produit mardi
après-midi à Orly, sur la route de Fontaine-
bleau.

Une camionnette, conduite par M. Auguste
Sarreau, négociant à Juvisy; et dans laquelle
se trouvaient six personnes, allait croiser Une
voiturette que conduisait M, Henri Cazenave,
industriel à Alfortville. A ce moment arrivait
une puissante automobile, appartenant à Mme
Dubpnnet, de Paris, conduite par le chauffeur
GaBton Dutet, et dans laquelle avaient pris pla-
ce deux personnes. Le chauffeur Dutet crut pou-*
voir passer entre les deux autres voitures, mais
la sienne, accrochant la camionnette de M. Sar-
reau, lui fit faire une embardée qui la jeta dans
le capot de la voiture de M. Cazenave. La gran-
de voiture prit feu, mais ses occupants, le doc-
teur Thiroloix, de l'hôpital de la Pitié, le secré-
taire de M. André Dubonnet et le chauffeur
Dutet purent sauter â terre ; dans sa chute, le
docteur Thiroloix reçut des contusions multi-
ples. M. Cazenave, qui était tombé dans im fos-
sé, n'eut que des blessures légères. Quant au
chauffeur et aux six occupants de la camion-
nette, M. Auguste Safreau, M. et Mme Félix,
M. et Mme Prunier, M. et Mme Groux, qui gi-
saient sous la Voiture, tous étaient grièvement
blessés et durent être transportés à l'hospice de
Bicêtre, sauf M. Groux, dont l'état nécessitait
une intervention chirurgicale immédiate et qui
fut amené sans retard à l'hôpital de la Pitié ;
il est mort en y arrivant.

— Cinq ouvriers italiens Occupés à l'entre-
prise de la ligne en construction du tramway
Annecy-Saint-Julien, se trouvaient sur la route
d'Andilly, lieu dit Croix-de-Jussy, quand l'au-
to-camionnette de M. Brand, de Vovray-en-Bor-
nes, arriva à vive allure. Trois des ouvriers
purent se garer, mais deux furent renversés
par l'auto et M. Joseph Salvatore, 32 ans, fut
blessé grièvement par le véhicule qui lui passa
sur le corps.

Un peu plus loin, l'auto, qui filait sans autre,
fut projetée contre un poteau télégraphique qui
fut coupé net à la base et la voiture roula à
oinq mètres au bas du fossé en subissant de
gros dégâts. Le chauffeur, arrêté pour blessures
par imprudence et fuite, est écroué.

Un drame de famille. — A Mannheim, le pro-
fesseur Richter a tué, pendant la nuit de mer-
credi à jeudi, son fils âgé de 11 ans et a blessé
grièvement sa fillette âgée de 5 ans. Richter
était divorcé. Le drame a sans doute ses causes
dans la dispersion de la famille.

Utt train déraille, — On mande de Carisruhe
qu'au cours de la nuit de mardi à mercredi, en
entrant en gare de Brucksal, sept vagons d'un
train de marchandises grande vitesse avec va-
gons de voyageurs ont déraillé. Quelques-uns
se sont renversés. Un conducteur a été griève-
ment blessé et a succombé à l'hôpital où on
l'avait transporté. Les voyageurs sont indem-
nes, Les trains express ont été dirigés sur d'au-
tres voies.

Une grève à Rotterdam . — Une grève s'est
déclarée chez, les ouvriers du port de Rotterdam.
Environ , 4000 d'entre eux y participent. Le con-
flit porte sur le contrat de travail collectif que
les sociétés de navigation désirent appliquer
sur la base aotuelle ju squ'au 1er janvier 1926 ;
les organisations ouvrières demandent au con-
traire le retour aux anciens salaires plus éle-
vés de 1928.

Le gouverneur du Texas sera une femme. —
Mme Ferguson vient d'être élue gouverneur
du Texas.

C'est une excellente mère de famille. Elle
incarne toutes les vertus familiales et elle va
gouverner l'Etat dans lequel on divorce le plus.

En un an, les juge s ont prononcé plus de
30,000 divorces, alors qu'il n'y a eu que 6000
mariages.

Le bénéficiaire de la guerre, —• Le corres-
pondant du « Daily Mail » à New-York télégra-

S
hie que la célébration du sixième anniversaire
e l'armistice a trouvé les Etats-Unis plus pros-

pères que jamais. Jamais la situation du pays
n'a été meilleure. La récolte de blé notamment
a dépassé les prévisions les plus optimistes.
Elle s'est élevée, en effet , à 860 millions de bois-
seaux* Les statistiques établissent que depuis le
début de la grande guerre la prospérité des
Etats-Unis s'est accrue d'une façon constante.
La production des usines américaines a été
doublée depuis la fin de la guerre. La popula-
tion a augmenté de 15 millions d'habitants et la
richesse nationale est passée de 85,260 francs
à 52,460 francs par tête d'habitant.

(De la « Gazette de Lausanne ».) .

Dans un récent numéro des « Sohweize-
rische Republikanische Blatter », l'attention est
attirée ëûr un danger auquel fiotré "pays -«trait
pu être exposé au cours de la guerre mon-
diale, saris que ni le gouvernement, ai les ci-
toyens en eussent eu le moindre soupçon, sans
même que l'auteur de la catastrophe eût pu
être jamais connu à moins qu'il ne s'accusât
lui-même.

L'avertissement est donné à l'occasion de la
déconfiture financière d'un de nos officiers su-
périeurs qui avait placé toute sa fortune et
celle, de sa femme en emprunts de guerre al-
lemands. Cet officier, qui avait fait sa carrière
militaire en Allemagne, était convaincu dé l'in-
vincibilité des pays centraux, et il avait cru as-
surer ainsi l'avenir de sa famille. L'effondre-
ment de la puissance militaire allemande l'a
obligé à mettre aux enchères un domaine hy-
pothéqué pour une valeur de 740,000 francs,
en sorte que ses créanciers en sont pour envi-
ron 400,000 francs de perte.

Le journal qui rappelle ces faits rend plei-
nement hommage à la correction de la con-
duite de l'officier ainsi puni de la confiance
qu'il a placée dans la fortune d'un des belli-
gérants, mais le placement lui-même lui pa-
raît hautement condamnable : une conscience
moins droite, moins scrupuleuse à l'égard de
l'honneur et de la sécurité nationale, eût pu
composer entre le devoir et l'intérêt. Suppo-
sons, écrit l'auteur de l'article auquel il est
fait allusion, qu 'au cours' des hostilités entre
l'Autriche et l'Italie, un divisionnaire chargé
de garder la frontière grisonne, et qui aurait
placé tout son bien et risqué son avenir éco-
nomique dans les emprunts de guerre austro-
hongrois, eût constaté, de la part du haut-com-
mandant de l'armée austro-hongroise, une er-
reur tactique ou stratégique de nature à met-
tre cette armée en état d'infériorité manifeste.
La neutralité que son serment l'oblige à ob-
server se trouve en conflit avec son intérêt per-
sonnel. Une parole, un acte, un incident qu'il
sait mettre à profit, provoquent une riposte
hostile de l'Italie. En vertu des engagements
qu'elle a pris, la Suisse répond par la force à
la force. La guerre est déclarée entre le pays
qui devait rester neutre et le belligérant dont
le divisionnaire suisse souhaite la défaite.
Cette diversion sauve l'Autriche-Hongrié du
désastre qui la menaçait, mais c'est la Suisse
envahie qui verse le sang de ses enfants pour
une cause étrangère et cela sans qu'une accu-
sation puisse être formulée contre l'auteur res-
ponsable de cette trahison.

Il suffit. Les « Schweizôrische Republika-
nische Blatter » concluent avec raison que les
opérations financières du genre de celles qui
pourraient causer le malheur envisagé doivent
être «uterdites , aussi bien que l'acceptation de
décorations étrangères, à tous les magistrats
et soldats suisses.

Une leçon à méditer

SUJSSE
Chez les éolaireurs. — La commission des

chef? de camps de l'Union suisse des éclaireurs
a décidé d'organiser l'année prochaine, à Ber-
ne, un grand « jamboree » des éclaireurs suis-
ses. La fin du mois de juillet a été prévue com-
me date de la manifestation et les environs de
la ville fédérale désignés pour l'emplacement.
Cette manifestation durera neuf jours; près de
trois mille éclaireurs y prendront part.

TESSIN. — Mercredi soir, le feu a éclaté sur
la montagne au-dessus de Locarno et a causé

des dégâts sur une grande étendue. Il a duré
de 4 heures à 7 heures.

VAUD» — La section du parti socialiste dé-
mocratique vaudois de Lausanne a décidé mer-
credi soir, à l'unanimité, et au cours d'une as-
semblée très nombreuse, sa rentrée dans le
giron du parti ouvrier socialiste vaudois.,. .,. .„

— L'intérêt capital de la séance de mer-
credi du Grand Conseil h porté sur la réforme
administrative, au chapitre de l'organisation ju-
diciaire. La commission proposait l'institution
de tribunaux avec un seul greffier par arrondis-
sement ; en outre, le nombre des juges et dès
justices de paix devait être réduit de 63 à 25
environ. Un long débat s'est élevé, au cours du-
quel ces propositions ont été retirées pour faire
place à une unique proposition suivante : « Le
Conseil d'Etat est invité à étudier, en vue d'une
meilleure administration de la justice, la ques-
tion de l'organisation judiciaire dans son ensem-
ble et celle d'une revision de la procédure
pénale ainsi que celle de la procédure oi-
vile, notamment pour accélérer et rendre moins
coûteuse la solution des petits procès. »

Puis le Grand Conseil s'est ajourné au lundi
17 novembre, pour la discussion de la loi viti-
cole. . ' 'i .

— Le tribunal de police du district d'Aigle
s'est accupe de l'attentat commis le 2 août der-
nier à Yvofne. On se souvient que, vers les
trois heures de la nuit, M. Stoucky, boulanger,
surprit un individu qui s'était introduit chez lui
par effraction. Le malandrin tenta d'assommer
M, Stoucky au moyen d'une barre de fer, mais
celui-ci se défendit vaillamment et réussit à
maintenir son antagoniste jusqu'à l'arrivée de
secours. L'auteur de cet attentat, nommé Augus-
te Heisa, de Brigue, a été condamné à neuf
mois de réclusion, 5 ans de privation des droits
civiques et aux frais. Les conclusions de la par-
tie civile ont été admises par 100 francs.

RÉGION DES LACS
Neuveville (corr.). — Notre collège primaire

était en fête mercredi dernier ; fête bien modes-
te, mais empreinte de la plus franche cordia-
lité pour célébrer le 5Ôme anniversaire d'entrée
dans l'enseignement de. M. A. Grosjean et le
43me anniversaire pouf Mlle E. Chausse. Dans
une petite cérémonie, là commission scolaire,
les autorités, les collègues et les élèves ont ap-
porté aux jubilaires leurs témoignages de gran-
de sympathie et de profonde reconnaissance
pour leur fidèle, longue et fructueuse activité
au milieu de nombreuses générations.

Nous leur adressons aussi nos sincères félici-
tations et formons le vçeu qu'une bonne santé
leur soit longtemps conservée.

Bienne. — La foire d'hier n'a pas été très
fréquentée. Sur le marché au gros bétail, les
transactions ont été peu actives, les marchands
étrangers faisant défaut. Les prix, comparés à
ceux de la foire du mois d'octobre, sont en lé-
gère baisse. On demandait surtout du bétail
prêt à vêler ; sur le marché aux porcs, la de-
mande était restreinte aussi. Les prix étalent
plutôt à la baisse. On s'attend à une hausse des
prix après le Nouvel-An.

— Mercredi après midi, sur la route de Bou-
jean, de jeunes garçons s'amusaient en allu-
mant un fèu dans les jardins qui se trouvent à
cet endroit. Ils Jetèrent des cartouches à blanc
dans le feu. Naturellement ces cartouches ex-
plosèrent Deux des garçons ont été blessés,
dont l'un grièvement. Il a des blessures à une
jambe, au visage et à la poitrine. Un éclat de
douille a pénétré dans la poitrine.

CANTON
Enseignement public. — Le Conseil d'Etat

a délivré le brevet de capacité pour l'ensei-
gnement du dessin artistique dans les écoles
secondaires du canton de Neuehâtel au citoyen
Adolphe Galli, domicilié à Neuehâtel.

La Chaux-de-Fonds. —• Le budget communal
pour 1925 s'établit comme suit : dépenses :
6,706,001 fr. 65 ; recettes, 6,190.922 fr. 60. Dé-
ficit : 515,079 fr. 05. En 1923, le déficit s'élevait
à 557,614 fr. En 1924, il était de 658,609 francs.

Les Bavards (corr.). — Voici les résultats du
recensement du bétail pour 1924, dans notre cir-
conscription. Comme de coutume, les chiffres
entre parenthèses sont ceux de l'année précé-
dente : chevaux, 56 (56) ; mulets 0 (0) ; ânes
2 (1) ; bovins 500 (481) ; porcs 819 (176) ; mou-
tons 10 (10) ; chèvres 19 (20) ; ruches d'abeil-
les 83 (29).

La montagne jouit maintenant d'une super-
be série de beau temps. Gelées la nuit mais
journées chaudes et remplies d'un brillant so-
leil. Par-ci par-là, pourtant quelque brouillard.
Nous sommes au 13 novembre et, chose assez
rare à notre altitude, nous n'avons pas encore
vu le plus petit flocon de neige. Au reste, per-
sonne ne la désire, croyez-le bien : nous nom»
souvenons encore des formidables tas de l'an
dernier.

Dès le 1er courant, notre service postal par
automobile a pris fin , nous revoyons donc notre
antique courrier attelé. Dans nos régions, eh
hiver, il ne peut guère eu être autrement.

(De notre Corresp.)

Ce 12 novembre 1924.
Saint-Martin, soyez béni ! m'écrierai-je, si

je pouvais m'enfuir au pays des « rilliettes >
et faire un pèlerinage à Tours et sur les bords
de la douce Loire. C'est à n'en pas croire ses
yeux ! Vous eussiez pu voir hier encore des
vaches dans nos pâ'turages, faisant, à défaut
d'herbe très abondante et savoureuse, une cure
d'air et de soleil dont elles paraissaient jouir
très confortablement. Les promeneurs cueillent
des bouquets de grandes marguerites, qu'où
effeuille peùtt-être encore. Hâtons-nous dfaimerl
L'automne est si court t et j'ai vu dans un jar-
din du Valanvron de superbes glaïeuls et. des
oapucines que 1a gelée nocturne avait épargnés.
Les travaux agricoles ont une avancé aussi rare
qu'heureuse. Pour peu que cela continue quel-
ques jours, — et Saint-Martin le veuille, —
nous aurons déjà joliment écorné notre long
hiver montagnard qui précède souvent de trois
mois la Noël.

Ce ne sont pas seulement les paysans qui bé-
néficient de cet été infiniment plus agréable que
celui d'août. Les entrepreneurs des travaux dont
je vous parlais dernièrement ont une chance
de Bernois et nos rues vont reprendre un air
décent même avan't la neige, ce que personne
n'osait espérer. Notre futur musée des beaux-
arts prend fort bonne façon et pourra vraisem-
blablement être sous toit pour l'hiver ce qui
permettra d'avancer sérieusement les travaux
d'intérieur à la pu* grande joie du comité des
Amis des arts et pour la plus grande tranquillité
du conservateur qui eurent tous une sérieuse
frousse lors du commencement d'incendie du
collège industriel où so_!t encore pour quelques
mois -leurs trésofs picturaux et sculpturaux. Le
Musée historique est déjà «â la chotte» et au
chaud, â deux pas, dans son grand parc et sem-
blé -'narguer son grand frère, si jeune. J'ai eu
beau chercher entre ces deux parents -fiches
les premiers vestiges du nouveau monument
L'Eplattenier, ou plutôt du monument réservé
une fois encore au ciseau fameux de notre grand
peintre, à la mémoire de nos soidiats morts pen-
dant la grande mobilisation, je n'ai rien trouvé.
L'inauguration ne pourra évidemment se faire
cette année et bien des vivants qui se réjouis-
saient de recevoir enfin a cette occasion leur
médaille-souvenir en l'honneur des services
rendus de 1914 à 1918 pourront trépasser avant
les giboulées d'avril et les élections de mai 1925.
On ne peut pas être partout à la fois : aux Ran-
giers, au crématoire, au cimetière, aux musées
et bien autre part ; 1a patience eet une vertu
qu'il est sage de connaître, comme la prudence,
avant sa mort.

Malgré le soleil, la douce température qui ne
fraîchit que le soir et le matin, vous pensez bien
que la saison d'hiver a commencé dans tous
nos locaux publics dès l'apparition du moût et
des châtaignes. On ne peut dire que les soirées
dansantes aient repris leur activité, car on n'a
pas cessé chez noue, comme ailleurs, du 1er jan-
vier au 31 décembre, de se croire sur. un pont
d'Avignon qui serait aussi long que la vallée
de la " Ronde tout 'eu H ère. C'est peut-être l'ori-
gine de ce nom et je soumets cette découverte
pour ce qu'elle vaut à mon ami M. Max Nleder-
mann, professeur à rotre Université cantonale
qui découvrit une nouvelle étymologie du nom
de notre ville ou à M, Bûhler, professeur, à notre
haute école de commerce qui en trouva une
plus nouvelle encore.

On ne fait pas que de danser, même sur un
volcan, en notre bonne ville (voyez-vous Pouil-
lerel fumer sa pipe comme le Stromboli I). On

court au théâtre, au cinéma, aux concerts, au;
conférences. Il faut citer parmi celles-ci, la cou
sultation très fréquentée de M. Coué. Ce fui
textuellement le même exposés les mêmes mois
d'esprit répétés déjà chez v<n$, à Beme, ailleurs
encore. Certains auditeurs sent emballés, d'au-
tres beaucoup moins. Des miracles se font à
Nancy comme à Lourdes et la foi est une belle
chose qui transporte les montagnes et les fait
parfois accoucher d'une souris. Cet animal est
souvent bien joli ', il peut aussi être détestable.

Nous nous occupons aussi, le jour durant, d'af-
faires sérieuses, vous pouvez m'en croire et les
affaires industrielles sont, malgré tout, l'objet
de nos préoccupations constantes. Le® Journaux
horlogers nous ont appris que l'assemblée gé-
nérale des délégués de la fédératkiBl suisse des
associations de fabricants d'horlogerie avait vo-
té à l'unanimité la création d'une « marque de
qualité », pour la montre suisse. Ce Vote, dont
l'importance n'aura échappé à persûûiiô ouvre
un chapitre nouveau â notre exportation horlo-
gère ; j usqu'à ce jour il appaïteûait à chaque
fabricant individuellement de donner a son
acheteur la garantie du produit , dorénavant
une instance neutre guidera les acheteurs dans
leur choix. Dans la < Fédération horlogère »,
M. F.-L. Colomb écrit : « On peut constater que
les auteurs du projet se sont préoccupés, tout
en défendant les règles d'une saine technique,
de rendre l'application de la marque pour les
fabricants aussi simple et pratique que possible.
Nous pensons qu'ils y sont parvenus. Le vote de
l'assemblée de la F. H. autorise son comité à
aller de l'avant et à étudier la réalisation de la
marque de garantie. Le dépôt de la marque doit
avoir été effectué. La constitution de l'Office de
contrôle est à l'ordre du jour des seotlohs et
l'organisation définitive leur sera soumise in-
cessamment. Une série de questions connexes
doivent être examinées. C'est une tâche ardue
et délicate. Les industriels et commerçants émi-
nents qui sont â la tête de la fédération donnent
une sûre garantie que le problème complet sera
étudié sous toutes ses faces et qu'il lui sera
donné la solution la meilleure pour l'industrie
horlogère suisse».

Un point noir à l'horizon : On se demande
avec anxiété si le nouveau gouvernement bri-
tannique va inaugurer une ère de protection-
nisme et rétablir le bill Mac Kenna. Certains
journaux se sont empresses de dire que c'était
chose faite et qu'il fallait s'attendre prochaine-
ment à subir les droits de S8 *a % imposés par
le bill h notre horlogerie suisse. Le triomphe
des confiervateurs n'est pas dû à un revirement
de l'opinion publique au sujet du protectionnis-
me ou du libre-échange et il serait dangereux,
dit une personne domiciliée en Angleterre et
très au courant de la politique, économique de
ee pays de réintroduire des tracasseries doua-
nières généralement réprouvées.

Nous voudrions bien être optimistes dé ce
cot^l à, mais... L.
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A Bâle
Le Messager boiteux de Neuehâtel est en

vente dans les deux bibliothèques de la gare
des C. F. F.

Prix 75 c.
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PALACE
Les grands films vont se suivre...

mais ne se ressembleront pas
Dès vendredi  :

„ SCARAMOUCHE "
La Direction du Palace, qui a décidé

d'étonner son élégante clientèle, par
le choix merveilleux de «es program-
mes, projet te dès auj ourd'hui le fa-
meux film SCARAMOUCHE dont la
presse mondiale a chanté les louanges.
Par sa somptuosité et son Intensité
dramatique, SCUMWOlJCHE a connu
& .Londres et a Paris notamment le
plus éclatant succès.

Cette œuvre dépasse et de beaucoup
tous les films dont la Révolution était
le sujet et le spectateur reste pétrifié
a la projection de certaines «cènes
d'une grandeur tragique : La prise dea
Tuileries, la défense héroïque de la
Garde suisse, Paris sillonné par la co-
horte révolutionnaire, etc., etc. Ramon
NOVARRO, l'homme au profil de mé-
daille, dont on admire l'aisance, l'élé-
gance, la variété de Jeu et d'exprès*
slons, a campé un SCARAMOUCHE
dont chacun gardera le souvenir. A «on
succès, 11 faut associer Alice TERRY ,
remarquablement belle, cette admira-
ble artiste a du charme, de la grâce
et de la noblesse a revendre.

Pour résumer, disons qu'il s'agit d'un
spectacle grandiose qu'il faut voir.

AVIS TARDIFS
Poulets de Bresse

fr. B.SO le kg.

,,AU FAISAN DORÉ '
Rue du Seyon 10 Tél. 5.54 P. tfôJSTEL

SALLE DES CONFÉRENCES - NEUOHATEL
CE SOIE, à 20 h. 15

RÉCITAL JOSÉ ITURB I
PIANISTE

PBIX DBS PLACES : 4.40, 8.80, 2.20
Chez Fœtisch et à l'entrée
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Etat civil de Neuehâtel
Naissance

12. Albert-Jean, k Karl-Friedriob. Brtm, ajusteur,
à St-Blaise, ot à Olga née Blanck.

Décès
11. Adèle née Sohmtdt, veuve de Edouard-Jaques

Billaud, née le 3 mare 1858.
Ulysse Février, horloger, vent de Julie Sertig,

né le 1er août 1846.
Bertha Sehyrr , Institutrice , néo le 6 j anvier 1870.

jBj___g__gj__É__j__ g^
Mercuriale du Marché de Ncuclialel

du 18 novembre 1924
i ur ¦ ¦ ¦ ¦ ¦ ¦- ¦ ¦  1 ¦¦ ---- ¦

les 20 litres : -v ls litre
Pommesdeter. 3.60 —.— ,jait « • • ¦ • —.39 —.—\
Raves . . . —.80 i.— la douzaine
Choux-raves . 1.&0 1.80 Œufs da pays . 8.60 3.8d
Carottes . . .  1.50 2.— » étrangers 2.80 3.—
Pommes . . « 3.60 5 — jB JJ __ 0Poires . . . . 3.50 6.— Raisin . . , . — .05 — .90Noix 7.— 9.— Beurre . . . 3.3(1—.—Châtaignes . 0. .— Beur.enmottes 3.20 —.— .

le paquet Fromage Urtus. 1,90 _.-
r>„_,»»-„ m 4R * demi-gras 1.60 —.—Carottes . . . -. 0  -.16 , mnl

« , _
? T™ * ' in 7* M,el ¦'•,."> • • • • ?'75 3'50Oignons . . . -.10-.16 mû> . . J..̂  __#29 _#34

la ohaîne Viande bœtft. 1.50 2.20
Oignons . . . —.30 —.50 » vache. . L— 2.— .

la nièce » veau ¦ • 2'~ 2'80
?- An » mouton. L60 2.70C h o u x . . . .  —.15 --.40 , c_evai . _ i75 iMOhoux-lleurs . —.40 1.50 „ _p0r0 , . 2.50—.—la botte Lard fumé . . 2.76 — .—

Radis . . . .— .10— .20 a n. himé, . 2,50 —.—

Partie financière et commerciale
Bourse de Genève, du 13 novembre 1024

Actions 8% DUIéré. . . 364 50
Baoq.Nat.Suisse 517.50m 3 K Féd. 1910 . 877.50m
Soc. de banque e. G03.50 *% * 1911M4 —.— .
Coton. d'Escom. 474.— 6 % Electrifloat. —.— .
Crédit Suisse . . 692.50m 4 K » —.—
Union un. genev. h &6.50 8% Genev. à loto 99.7o
Wiener Baukv. 9.—m 4 %. Genev. IW) 970.—
lu-J.genev.d.gaz 430.— 8jj Frlb. 1903 . 353.—
Gaz Marseille . —.— 6 % Autrichien . 903.—
Fco - Suisse èlecL 121.25 6% V.Gené.1919 460.—
Mines Bor. prior. 582.— 4 % Lausanne . —.—

a • ordrQ .anc. 532 50 Ohem.Fco-SuIss. 397.60m
Gafea , parts . . 3%.— »% Jougne-Kclêp. 352.50m
Gbocol. P^C.-K. 147.— S H % Jura-Slmp. 364.—
Nestlé 196.50m B» Bollvta Ray 214.—
Caoutch. S. Un. 45.— Danube-Save . 35.75
Motor-Colombun 614.—m 6%Paris-Orléans 901.50

„,. . .. 5% Cr. t. Vaud. —.—Oblig ations 6j à Argetittn.céd. 86.-
8% Fédéral 1903 371.50m 4% Bq.hyp.SuMe —.—
5 s » 1922 —.— Cr. fonc.d'Ey . 1903 —.— '
5% » 19<!4 —.— 4% a Stock. . —.—
4 % » 1922 —.— 4 % Fco-8. élec. 300.—
3KCh. féd. A.K 805.— 4 •/, Totis ch. hong. —.—

Faiblesse modérée sur Londres, Paris et Scandi-
naves. liepri.se sur Italie. Espagne. Amsterdam, Al-
lemagne et Pest. Sur 39 actions, 14 en hausse, 14 en
baisse. AUemand suisse 975, 8, 9 (+ 9), sterling 96 K
(23,92 Y,) - 2302,80 (+ 1L50). Genevois se raesiîre :
4 % 1912 = 370. 72 (+ 4). Totis 233, 243, 239 (+ 4).
Bor 580, 3, 2, 585 (+ 13) ; autres françaises en baisse.
13 uov. — Cent francs suisses valaient aujourd'hui

à Paris : Fr. 365 Yi



NEUCHATEL
XIIe exposition des arts décoratifs. — Fort bien

installée daus le grand immeuble neuf de
la rue du Seyon, l'exposition féminine des arts
décoratifs a ouvert ses portes. Nombreux
seront les visiteurs et visiteuses qui, dans
cette coquette salle bien éclairée, passe-
ront une heure intéressante et choisiront sans
doute, parmi les charmants objets exposés, le
beau cadeau à offrir aux fêtes de fin d'année,
qui sont à la porte.

Disposés avec goût, posés sur de beaux ta-
{>is aux teintes chaudes, voici les verres peints,
es vases aux formes gracieuses, les porcelai-

nes fines, les curieuses statuettes de plâtre et
de bronze, les poupées fétiches dans leurs
soyeux atours ; drapés ou tendus sur les murs,
s'étalent les batiks si appréciés cette année,
exécutés dans les teintes les plus jolies et
pour les usages les plus divers : tapis, voilages,
châles, écharpes, dessus de table; les casaquins,
les blouses, de teintes gaies et vives, brodés
de laines éclatantes; de préc.euses reliures,
des bij&ux d'argent massif, des lampes aux
abat-jour somptueux; et de longs coussins mo-
dernes brodés d'or, de soies vives, ou ornés
de grands motifs appliqués; des dentelles aussi,
des broderies d'une exquise finesse ; de belles
gravures sur bois, futurs ornements du salon
ou du hall; de beaux stores et des rideaux de
filet, de curieux tapis brodés en ficelle écrue,
ou tissés en laines multicolores, des coffrets,
des coupes en bois incrusté de nacre.

Voilà aussi la belle bannière de la Société
cantonale " dés musiques neuchâteloises, dessi-
née et brodée par des artistes , du chef-lieu;
elle occupe une place d'honneur dans l'expo-
sition et, avec ses ors rutilants, ses fines bro-
deries aux teintes douces et si bien choisies,
elle chatoie à la lumière et provoquera l'ad-
miration des visiteurs. Ceux-ci ont donc l'occa-
sion pendant trois semaines de voir exposés
les multiples produits des arts décoratifs fé-
minins, envoyés de toutes les parties de la
Suisse et de s'extasier avec raison sur leur
grâce, leur beauté, leur variété; ils ne la lais-
seront pas échapper : une visite à la Xllme
exposition est un plaisir délicat

Les états nerveux. — Le docteur Lestchinski
nour parlera lundi prochain, à l'Aula, sous les
auspices du Lyceum, des « Etats nerveux au
point de vue psychologique >. Formé à l'école
du professeur Dubois et ayant pratiqué assez
longtemps la persuasion rationnelle, le docteur
Lestchinski s'est tourné ces derniers temps vers
l'auto-suggestion selon Baudouin et a écrit en
collaboration avec ce dernier < La discipline
intérieure >, et avec Lorié, un < Essai médico-
psychologique sur l'auto-suggestion >. Cette dou-
ble orientation nous promet une vue large des
choses ; le contact de la pratique et la vie que
met notre confrère à exposer ses idées donne-
ront à son sujet tout l'intérêt qu'il peut avoir.

Dr R.

CORRESPONDANCES
(te journal rentre* son opinion

è tieari ie* lettrée p a r a i s s a n t  ara* cette nbriqve)

Salaires, construction et impôts
Neuehâtel, le 13 novembre 1924.

Monsieur le rédacteur,
La. lecture du rapport du Conseil communal de

Nenchâtel, qui doit être remercié pour son travail,
concernant la situation actuelle des fonctionnai-
res, ne laisse pas d'inspirer quelques réflexions.

On y voit, par exemple, que, concernant les ou-
vriers, la moyenne des salaires aux services indus-
triels, malgré la réduction de 1 fr. 50 par jour, de-
meure supérieure d'environ 30 centimes à l'heure
aux salaires pratiqués dans l'industrie privée,
pans tenir compte des avantages assurés aux ou-
vriers communaux sous forme de vacances et jours
fériés payés.

J'avoue être stupéfait de 'cette situation privilé-
giée faite ainsi à ce personnel. QueUes raisons au
monde peuvent bien la justifier 1 Je demande
s'il ne convient pas de mettre fin le plus tôt possi-
ble à cette anomalie, par esprit d'équité k l'égard
des ouvriers et patrons de l'industrie privée, et
pour alléger le budget communal. Les services in-
dustriels y trouveraient d'ailleurs leur compte, car
actuellement, pour les propriétaires et locataires
qui auraient l'intention de faire exécuter ou trans-
former chez eux quelque installation électrique, par
exemple, la demande d'un devis au service de l'é-
lectricité est le commencement de la sagesse : avec
le" travail des ouvriers électriciens facturé à 2 fr. 50
Prieure, ce» devis inspirent une terreur salutaire.

Mais nous Usons encore dans le rapport du Con-
seil communal que les manœuvres des travaux pu-
blics touchent, à une ou deux exceptions près, des
salaires de 1 fr. 50 à l'heure, avec possibilité, pour la
plupart, de compléter ces salaires par des heures
supplémentaires. Or, actuellement, les entrepre-
neurs trouvent à embaucher très facilement de bons
manœuvres pour 90 centimes à 1 f r. à l'heure. Pour-
quoi dono payer tellement plus les manœuvres de
là commune f .. '' ", . '. . *" Au printemps 1914, les manœuvres étaient payés
en moyenne par les entrepreneurs 45 centimes a
l'heure, les ouvriers maçons 63 à 66 centimes. Ac-
tuellemont, les bons manœuvres stables gagnent en
moyenne 1 fr. 10 à 1 fr. 20, les maçons 1 fr. 50 à
r*fr. 60 à l'heure, chez les entrepreneurs. Tl en res-
sort que, dn début de 1914 k l'époque présente, oes
salaires ont été multipliés par 2,5. Comme il eet
incontestable que le coût de la vie a augmenté dans
une mesure bien moindre durant la même période,
il est évident que les ouvriers en question sont ac-
tuellement très largement et même trop largement
payés dans l'industrie privée. Encore nne fols,
pourquoi dono payer bien davantage encore les
manœuvres de la commune 1

Outre la question des économies k faire pour
amener l'équilibre budgétaire, il en est une autre
à considérer : en payant ces simples manœuvres des
travaux publics au même salaire que l'industrie
privée paie par exemple les maçons qualifiés, la
commune interdit absolument que l'on puisse seule-
ment envisager la moindre baisse de salaires pour
l'avenir dans le monde de la construction. Or, il
est reconnu qu'il serait de l'intérêt général de voir
se réaliser une baisse du prix et par là même une
reprise de la construction, qui est très prospère
dans les cantons de Vaud, Fribourg, Berne, et dans
la Suisse allemande, tandis nue, comme l'on sait,
elle se trouve clans un état de stagnation déplora-
ble à Nouchâtel, mais non dans les communes avol-
sinantes.

Nous ne pensons pas, d'autre part, que la perspec-
tive de l'impét sur le revenu des Immeubles con-
tribuera à ce qu'il se construise beaucoup de mai-
sons l'année prochnlne danR notre ville, où les
loyers nlus b"s qu'slUenrs rendent déi^ la construc-
tion d'ImmeubleB difficilement rentable.

Quant à l'Institution des centimes additionnels
communaux nour 1925. s'ils servent entre autres k
payer les ouvriers et manœuvres communaux plus
que ceux de l'Industrio privée, nous n'en voyons
pu ''-vantage. Car poux nous, nous demeurons per-

suadés qu'il est nécessaire de réaliser d'autres éco-
nomies avant de proposer d'augmenter les Impôts,
dont les autorités ont dit maintes fols qu'Us sont
déjà parvenus à leur maximum possible, sinon cette
nouvelle proposition d'imposition va au-devant d'un
éoheo bien certain.

Veuillez agréer, Monsieur le rédaoteur, mes olvi-
lités empressées. X.

POLITIQUE

Les élections britanniques
LONDRES, 14. — Le résultat définitif des

élections à la Chambre des Communes a pu
être publié jeudi. Les quatre universités écos-
saises de Saint-Andréas , Glascow, Aberdeen et
Edimbourg, ont nommé trois députés, soit Sir
Henri Craig, conservateur ; Sir George Berry,
conservateur ; M. Cewan, libéral.

La réparti tion définitive des 615 sièges entre
les partis se présente comme suit : conserva-
teurs 413 ; travaillistes 150 ; libéraux 40 ; cons-
titutionnalistes 7 ; autres partis 5.

Les négociations franco-allemandes
PARIS, 13 (Havas). — Les négociations com-

merciales franco-allemandes continuent à subir
un temps d'arrêt, meus il serait tout à fait in-
exact de dire qu'elles sont interrompues.

Le gouvernement français n'a pas accepté
que la question des réparations se trouvât liée
à celle d'un traité de commerce, comme les né-
gociateurs allemands s'efforçaient d'y parvenir,
en demandant qu'en échange d'avantages doua-
niers la France renonçât à appliquer la taxe de
26 % sur les exportations allemandes.

Les délégués du Reich ont transmis les ob-
servations françaises à leur gouvernement et
ils attendent actuellement de nouvelles instruc-
tions pour reprendre les négociations.

Les fonds secrets
à la Chanibre française

PARIS, 14 (Havas). — La Chambre a adopté
jeudi après midi les chapitres du budget du
ministère de l'intérieur.

A propos des crédits des fonds secrets de la
sûreté générale, M. Le bas, socialiste unifié, a
demandé l'établissement d'un contrôle, tandis
que M. Marcel Cachin, communiste, a deman-
dé la suppression de ces crédits.

M. Herriot a alors affirmé que le devoir du
gouvernement est de protéger le régime contre
les factieux de tous les partis et qu'il est néces-
saire d'avoir une police dissimulée. Le gou-
vernement étudiera la question du contrôle.

M. Herriot demande à la majorité de faire
confiance à l'honnêteté des membres du gou-
vernement et pose la question de confiance.

La Chambre repousse par 337 voix contre 200
la proposition de M. Cachin.

La Chambre adopte entre autres chapitres
celui portant création d'une carte d'identité pour
les étrangers.

Le Sénat f rançais
et les cheminots révoqués

PARIS, 14 (Havas). — Le Sénat a discuté
jeudi le projet d'amnistie, fin ce qui concerne
les cheminots, le rapport dit que la commission
est favorable à l'amnistie, mais qu'eUe ne peut
pas obliger les compagnies de chemins de fer
à reprendre tous les cheminots révoqués. Il
ajoute que la commission est favorable à l'am-
nistie sauf pour les insoumis et les déserteurs.

Le Sénat -adopte les huit premiers alinéas
du projet dans le texte de la commission et la
suite de là discussion est renvoyée à vendredi
après-midi.

I/affaire Nathusius
LILLE, 13 (Havas). — Le général von Na-

thusius a reçu plusieurs visites; d'abord le com-
mandant Pierretz, de la garnison de Paris, qui
a signifié au prévenu que la demande de mise
en liberté provisoire sous caution le concernant
et formulée par l'ambassadeur d'Allemagne
auprès de M. Herriot, n'était pas prise en con-
sidération.

L'envoyé fit également connaître au générai-
von Nathusius ce qu'on lui reprochait, ainsi que
la procédure qui allait être suivie. .

Aux questions qui lui furent posées, le gé-
néral répliqua qu'il ne répondrait qu'en pré-
sence de son avocat. On lui a signifié alors qu'il
comparaîtrait devant le conseil de guerre de la
première région siégeant à Lille, le 20 novem-
bre.

Puis l'avocat, qui a consenti à assumer la dé-
fense du général von Nathusius, a rendu visite
au prisonnier. L'entretien a duré une heure. Le
général a déclaré qu'il ignorait toujours le vol
,dont on l'accusait. Il affirma au surplus son es-
poir de se disculper complètement devant le
conseil de guerre de l'accusation qui pèse sur
lui En terminant, il a rendu hommage à la
courtoisie dont on fait preuve à son égard.

Chambre italienne
ROME, 13. — Au cours de sa deuxième

séance, la Chambre a continué la discussion du
budget des affaires étrangères. La discussion
s'est déroulée dans le plus grand calme. Plu-
sieurs orateurs ont pris la parole ; M. Mussoli-
ni, ministre des affaires étrangères, leur a ré-
pondu brièvement.

Les déclarations faites au cours de la pre-
mière séance par le député communiste Repos-
si sont jugées inopportunes même par les jour-
naux de l'opposition. Les députés des groupes
de l'opposition assistent aux travaux parlemen-
taires en-restant aux tribunes ou fréquentent
les couloirs.

Dans: les milieux parlementaires, on a vive-
ment discuté aujourd'hui l'attitude de M. Gio-
litti, attitude qui n'est du reste pas encore
éclaircie, ses décisions n'étant pas connues.

Les membres de l'opposition espèrent de
nouveau que l'ancien président du conseU pour-
ra provoquer une orise au sein de la majorité.

A la frontière franco-italienne
SAN REMO, 13 (Havas). — Depuis trois

jours, un contre-torpilleur et quatre torpilleurs,
qui se trouvaient au laroe de l'île Maddalena,
ont été envoyés d'urgence à San Remo pour
surveiller au large la frontière française.

En outre, des soldats d'infanterie sont éche-
lonnés le long de la frontière du Port Saint-
Louis.
'. H s'agit de simples mesures de police prises
à la suite de l'attitude de nombreux commu-
nistes italiens résidant en France, auxquels on
attribue l'intention de tenter une expédition en
Italie contre les fascistes.

En Bavière,
les partis bourgeois s'entendent
BERLIN, 13 (Wolff). — Le <Lokal Anzeiger>

annonce qu'à Augsburg et dans d'autres villes
du Nord de la Bavière, une entente s'est faite
entre les partis bourgeois d'après laquelle le
parti populaire allemand, le parti national-al-
lemand, le parti populaire bavarois, le parti dé-
mocratique et le parti national-libéral apparen-
teront leurs listes pour les élections commu-
nales. En outre, une trêve a été déclarée entre
ces partis pour les élections au Reichstag.

Un coup de revolver
NAPLES, 13. — Dans la nuit de mercredi

à jeudi , à Castellamare di Stabia, après une
vive dispute entre M. Imperato, ancien député
fasciste et un conseiller fasciste, le premier ti-
ra un coup de revolver sur son adversaire et
le blessa morteUement M. Imperato, fasciste
de la première heure, avait quitté le parti il
y a quelque temps.

Le revolver... parlementaire
MEXICO, 13 (Havas). — Au cours d'une dis-

cussion orageuse à la Chambre des députés, des
coups de revolver ont été tirés. M. Luis Moro-
nos, le leader travailliste, et un autre député,
ont été blessés. , _ . 

Conseil d'Etat genevois
GENÈVE , 13. — A la suite d'un arrangement

intervenu entre radicaux et socialistes, la répar-
tition définitive des départements au Conseil
d'Etat élu dimanche passé, s'est faite de la fa-
çon suivante : intérieur et agriculture : M. Ro-
chaix, président du ConseU d'Etat (radical) ;
instruction publique : M. Oltramare (socialiste) ;
travaux publics : M. Boissonnas (démocrate) ;
finances : M. Guillaume Pictef (démocrate) ;
justice et police : M Moriaud (radical) ; assis-
tance, hygiène et assurances : M Jaquet (so-
cialiste) ; commerce et industrie : M. Bron (ra-
dical).

(De notre correspondant de Berne.)

Par le truchement die l'agence qu'il arrose de
sa bienveillante protection, le département de
l'économie publique fait publier dans la presse
d'amples détails sur le projet d'arrêté relatif à
la suppression du monopole des blés. Ce docu-
ment ne sera revêtu de la signature du Conseil
fédéral que dans la séance de vendredi et on le
refuse encore aux journali stes qui ne peuvent
montrer patte enfarinée et dont je m'honore
d'être

Ces indiscrétions intéressées ont apparem-
ment pour objet de préparer adroitement l'opi-
nion publique. Profitons-en, mais sans nous lais-
ser < bourrer le crâne >.

On a annoncé déjà que l'on proposait de por-
ter à 2 fr. au lieu des 60 centimes perçus actuel-
lement, les droits d'entrée sur les céréales pani-
fiables, ce qui représentera une plus value de
recettes douanières de 700,000 fr. environ.

Le communiqué officieux commence pompeu-
sement par ces mots alléchants : « Le monopole
des céréales est supprimé et l'importation des
farines et des blés est libre. >

Oui, mais cette liberté chêne, les importa-
teurs la paieront 2 fr. les cent kilos. Et ce n'est
pas tout : ils devront acheter, au prix suisse,
une quantité de céréales du pays correspon-
dant au chiffre de leurs importations. Cela pour
pouvoir distribuer aux producteurs indigènes)
les primes de mouture prévues par l'arrêté fé-
déral du 20 juin 1924, d'après lequel « tout pro-
ducteur qui utilise pour son propre usage et ce-
lui de sa maison des céréales panifiables pro-
venant de ses champs a droit à une prime de
5 fr. par 100 kg. Le reste de sa production sera
repris par < l'administration fédérale des céréa-
les > à 8 fr. les 100 kg. <: de plus > que le prix
mondial moyen. >

Une parenthèse : Hier la < Berner Tagwacht >
publiait une amusante caricature représentant
M. Schulthess sous la forme d'une toupie tour-
nant au son du flageolet de M. Laur, roi des
paysans, avec cette légende : « Si tu t'arrêtes, tu
tombes. >

Fermons la parenthèse.
La réserve permanente de grain prévue par

l'arrêté fédéral est de 50,000 tonnes, soit 5000
vagons. Les frais d'entrepôt de cette réserve se-
ront, ainsi que les primes de mouture, couverts
oar les droits d'entrée.

Ce qu'il serait intéressant de savoir, cest l ef-
fet que celte pseudo suppression exercera sur
< l'administration fédérale des céréales >, sur
quoi règne M. Kaëppeli, avec une liste civile
supplémentaire de 4000 s'ajoutant à son traite-
ment de 15,500 fr. Mais le communiqué officieux
se garde bien d'effleurer ce sujet délicat

R. E.

, Monopoles ,
touj ours des monopoles

J'ÉCOUTE.H
Sans fard on avee lard

Sans fard ou avec fard, mâchant de la gomme
ou n'en mâchant pas, fumant on ne fumant pas,
jurant en public ou ne jurant pas, les citoyens
des Etals-Unis, désireux de prendre femme ,
avaient le choix, du moins ceux d'une des vil-
les universitaires de la grande république d'ou-
tre-mer. Ils ne Vauront plus. Ou, s'ils veulent
une femme fardé e, qui mâche de la gomme,
fume et jure en public, ils devront renoncer à
l'espoir de la trouver parmi les étudiantes de
l 'université de celle ville.

Celles-ci viennent de s'engager solennelle-
ment à réformer leurs mœurs sur tous ces points
ainsi que leur habillement , qui devra être sim-
ple et recouvrir suffisamment bras et jambes.

Cet engagement montre qiïon y était allé
là-bas, un peu fort. Un peu plu s fort , en tout
cas, que chez nous, où, si nous n'éprouvons plus
aucune surprise en rencontrant dans la rue une
poupée peinte adroitement, les sourcils refaits
et habilement allongés , tes joues couvertes du
duvet de la pêch e d'espalier, et qui soit pour-
tant une honnête fe mme, nous nous étonnerions
pourtant de l'entendre jurer comme un charre-
tier.

En admettant même qu'un charretier jure en-
core ou jure davantage qu'un chauffeur d'auto-
mobile , car les hommes de nos jours sont eux-
mêmes nlus policés qu'autrefois , nos étudiantes
n'iraient pas chercher là leur modèle et un
exemple de beau langage.

En revanche, il fut un temps on elles essayè-
rent de manger de la gomme. N'avait-on p a s
tenté de lancer chez nous cette mode déplora "
ble , qui rapporte des fortunes aux fabricants
des Etats-Unis ? Elle n'a heureusement pas p r i s .
Cet usage, bon pour des ruminants, mais mau-
vais sans doute pour les hommes, est demeuré
mœurs d'Améri que.

Peut-être trouverait-on, cependant, un peti
plu s de houpettes et de petites bottes à poudre
chez nos jeune s fi l les que n'en n'avaient nos
grands'mères, et , quant à la longueur des man-
ches et des jupes, on sait combien elles aiment,
toutes, à suivre la mode.

En France, Tusage de la poudre est courant
et bien rare est la jeune f i l le  qui n'ait pas dans
son petit sac tout ce qu'il f aut pour corriger le
teint. Personne ne s'en scandalise.

Mais, pour nos Suissesses, n'êtes-vous pas d'a-
vis que le grand air des montagnes et de nos
vallées est le seul auquel elles devraient avoir
recours pour se donner le teint qui convient.

« Rien n'est beau que le vrai, le vrai seul
est aimable. »

Ne fardons pas la vérité / En se poud rant le
visage , on pou rrait pren dre insensiblement aus-
si l'habitude de déguiser sa p ensée et de voiler
ses intentions. Une poudr e appelle l'autre !

FEANCHOMMB.

NOUVELLES DIVERSES

Au lac de WaUenstadt. — On tentera ces jours
prochains, au moyen d'explosifs et par l'action
de l'eau SOUB pression, de faire ébouler la
masse de rochers et de terre qui constitue un
danger près de Muhlehom. Il est probable que
cette masse s'éboulera dans le lac, au moins en
grande partie.

Il est dès maintenant dangereux de circuler
dans la région par terre ou même par eau en
raison des hautes vagues provoquées par la
chute des matériaux. Ce danger sera aussi grand
de nuit que de jour.

La direction du troisième arrondissement des
C. F. F. sera informée des travaux entrepris,
mais il n'est pas possible d'en indiquer la du-
rée

Un avis superflu à Paris. — Du « Figaro > :
La Compagnie des transports en commun a

d'abord mis dans ses voitures des pancartes
pour exiger du public qu'il supplée par son zèle
à l'insuffisance de son personnel.

Voici qu'eUe se met à prêcher. Dans les au-
tobus, tramways, voitures de métro, il y a main-
tenant un écriteau qui recommande aux voya-
geurs de ne pas gaspiller le pain.

L'avis est bon, mais de quoi la Compagnie
des transports en commun se mêle-t-elle ?

A quand l'écriteau pour nous recommander
la propreté, pour nous exhorter à ne pas boire
d'alcool et à avoir beaucoup d'enfants ?

Il y a pour nous exhorter à ne pas gaspiller
le pain quelque chose de bien supérieur à l'é-
criteau des autobus, c'est son prix qui augmen-
te sans cesse.

Le prix de littérature. — L'Académie suédoi-
se a décerné le prix Nobel de la littérature
pour 1924 à l'écrivain polonais Ladislas Rey-
mont pour son roman < Les paysans >.

L'émigration au Canada. — La < National-Zei-
tung > apprend que les autorités canadiennes
entravent fortement l'immigration. Elles exi-
gent un document établissant que l'immigrant
est assuré de trouver du travail et possède un
engagement écrit, ou bien qu'il soit porteur
d'une certaine somme d'argent, lui permettant
de vivre durant quelques mois. Comme la vie
est plutôt chère au Canada, la somme exigée
est assez importante. L'hiver dernier déjà, le
minimum prescrit était 5000 francs. Ces me-
sures défensives sont toujours prises à l'entrée
de l'hiver, au moment où se manifeste une re-
crudescence du chômage. Au début de l'été,
quand on a besoin de main d'œuvre, on y re-
nonce.

Un tremblement de terre. — On mande de
Batavia que, jeudi après midi, à 1 h. 30, un
violent tremblement de terre a été ressenti à
Wonosobo (Java). Quelques villes sont complè-
tement détruites. Dans le district de Lexono, 45
maisons se sont écroulées. Le sol a oscillé pen-
dant assez longtemps. De nombreuses familles
ont fui dans les campagnes. Le nombre de vic-
times, qui est certainement très élevé, n'est pas
encore établi.

Electrifi cation

Une nouvelle phase de rélectrification du
tronçon Lausanne-Yverdon a commencé jeudi :
la pose des conduites aériennes, entre Lausan-
ne et Renens.

Le travail s'est opéré, pour commencer, au-
dessus de la voie côté lac. Le train de pose est
composé" d'une locomotive, d'une voiture à
voyageurs, d'un fourgon et d'un vagon plat La
bobine où est enroulé le câble est suspendue
sur un pivot à Renens. L'extrémité du câble
forme une boucle qui se fixe à un crochet de
la locomotive. La locomotive avance lentement,
tirant le câble, qui se déroule sur la bobine;
arrivé sous le support métallique, le train stop-
pe ; une échelle est rapidement dressée du va-
gon plat contre la poutre métallique reliant les
deux pylônes latéraux ; un homme y grimpe
prestement, fixe sur la partie supérieure de la
poutre une pouiie mobile dans la gorge de la-
quelle il pose le câble qu'a décroché momenta-
nément et que lui tend un autre ouvrier ; après
quoi le câble est recroché à la locomotive, le
train repart, tirant le câble jusqu'à la poulie
suivante.

Une fois parvenu à l'extrémité, le train re-
descend sur la même voie, faisant, à la hau-
teur de chaque couple de pylônes, un arrêt
pendant lequel est enlevée la poulie mobile.
Et quand ces fils sont posés au-dessus de l'une
des voies, on recommence pour la seconde.
C'est merveilleux de précision et de rapidité.
A noter que tous ces poseurs sont de langue
allemande, sans doute des spécialistes ayant
fait leurs preuves sur d'autres lignes.

DERNIERES DEPECH ES
Service spécial de la t FenlUe d'Avis de Neuehâtel >

Les Etats-Uni*
et les progrès de l'aviation

WASHINGTON, 14 (Havas). — Le bureau aé-
ronautique naval a signé un contrat pour la
construction d'un hydravion capable de soutenir
un vol des Etats-Unis à Honolulu.

Si cet appareil répond aux espoirs fondés sur
lui, il servira de modèle pour l'organisation
d'une flottille susceptible d'opérer à 2500 mil-
les d'une base permanente.

Les autorités américaines croient que de tels
appareils pourraient faire le tour du monde
sans avoir besoin du secours de navires pour
le ravitaillement en essence.

Renvoi de l'attribution
d'un prix Nobel

STOCKHOLM, 14 (Havas). - L'attribution
du prix Nobel de physique et de chimie est ré-
servée j usqu'en jurin 1025,

Un crime en Belgique
PARIS, 14 (Havas). — Une dépêche de

Bruxelles au c Matin > annonce que M. Edmond
Giïïes, président du syndicat des ouvriers ver-
riers, a été assassiné dans les circonstances sui-
vantes :

M. Gilles se trouvait, aveo sa fille et une jeune
servante, dans la cuisine de la maison qu'il oc-
cupait à Lodelinsart, lorsqu'on frappa à la porte
d'entrée. La servante qui alla ouvrir se trouva
en présence d'un homme vêtu d'un pardessus,
chaussé de pantoufles et masqué Aux cris pous-
sés par la bonne, M. Gilles accourut L'inconnu
tira un revolver, fit feu à cinq reprises dans la
direction du président de l'Union verrière, qui
s'affaissa, mortellement blessé.

La victime avait été déjà l'objet de plusieurs
attentats. Les ouvriers de l'Union verrière, au

nombre de plusieurs milliers ont défilé, cha-
peau bas, devant la maison du crime. En outre,
ils ont décidé de chômer jusqu'après les funé-
railles qui auront lieu dimanche.

La police a arrêté plusieurs individus et
croit être sur une piste. On suppose que l'au-
teur du meurtre a obéi à un sentiment de ven-
geance.

Les sports
Football. — Trois matches internationaux se

sont disputés au cours de cette semaine. Mardi,
à Bruxelles, la Belgique bat la France, 3 à 0,
tandis qu'à Paris, l'équipe B de France fait
match nul, 3 à 3, avec le Luxembourg. Mer-
credi, à Innsbruck, l'équipe de Suède fait match
nul, 1 à 1, avec le Tyrol. Les Suédois rencontre-
ront, dimanche, à Milan, l'équipe nationale d'I-
talie.

La rencontre Cantonal-Grasshoppers, projetée
pour dimanche, au stade de notre ville, n'a pu
être arrangée au dernier moment. C'est re-
grettable, car elle eût été des plus intéressan-
tes.

Bibliographie
Musée neuehâtelois, Nos 4-5, juUlet-octobre 1924.

Neuehâtel, Imprimerie centrale. Abonnement an-
nuel fr. 12.50.
M. A. DuPasquier a eu l'heureuse idée d'extrai-

re dn volumineux journal du pasteur jurassien
Frêne, qui parcourut notre pays en 1786, le récit
de ses pérégrinations dans la Principauté. Kn com-
pagnie de cet aimable guide, nous apprenons à con-
naître les curiosités qui attiraient alors les visi-
teurs à Neuehâtel, au Val-de-Travers et aux Mon-
tagnes, et nous recueUlons les impressions d'un
voyageur qui s'intéressait à tout et bavarde volon-
tiers. Mlle Odette Girardin nous transporte aux
funérailles d'un des comtes de Neuehâtel, Jean da
Fribourg, décédé en 1458. Le compte des dépenses
faites à cette occasion fournit d'abondants détails
curieux, en particulier sur le grand repas qui, se-
lon l'usage, suivit les cérémonies funèbres. L'écho
de noB troubles nolitiaues de 1856-1857 dans le «Klad-
deradatsch » de Berlin inspire quelques pages amu-
santes à M. A. Chapuis, qui reproduit plusieurs
spécimens des caricatures de ce journal satirique.
M. Paul de Pury nous renseigne minutieusement
«ur les séjours à Cressier et les visites à Neuehâ-
tel, en 1809 et 1810, de Fr. de Diesbach, d'après le
journal de ce patricien fribourgeois. M. A. Michaud
fait connaître une figure originale de La Chaux-
de-Fonds, Lucien Droz dit Pipolet, qui , placé dans
de meilleures conditions, aurait pu développer son
talent pour la peinture. Une belle planche hors
texte représente la manufacture de toiles peintes
de Cortaillod vers 1830, d'après une pièce rarissime
appartenant au musée de La Chaux-de-Fonds. Ella
est commentée par M. A. DuPasquier, qui donne en
outre une analyse critique de l'ouvrage de Mlle A.
Dreyer sur les toiles peintes en pays neuehâtelois.
La chronique historique termine ce copieux numéro
double.

Les réclamations des abonnés étant le seul
contrôle du service des porteuses de notre jour-
nal , les personnes qui auraient à signaler des
irrégularités dans la distribution de la F E U I L L E
D 'A V I S  DE N E U C H A T E L  sont priées d'en in-
former chaque fo i s  notre bureau. Téléphone
N° 207.

Cours du 14 novembre 1924, à 8 h. 34 du

Comptoir d'Escompte de Genève, Nenchâtel
Chèque Demanda OlTra

Cours Paris. . . 27.30 27.a0
sans engagement. Londres. . 24.— 24.05
Vu les fluctuations Milan . . 22.40 22.70

se rensei gner Bruxelles . 25.10 25.40
téléphone 70 New-York . 5.16 5.21

- Berlin le billion 1.21 1.25
Achat et Vente Vienne le million 72.75 74.25

de billets de Amsterdam. 207.50 208.50
banque étrangers Madrid . . 70.— 70.75' Stockholm . 139.— lS't .75
Touies opéra tions Copenhague 91.— 91.75

rte uanque Christiana .. 76.— 77.—
aux Prague . . 15.40 15.60
meilleures conditions
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Bulletin météorologique - Novembre 1924
Hanteui du baromètre réduite à zéro

*
OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL
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Temps brumeux.
14. 7 h. % : Temp : 3.5 Vent : N.-E. Ciel : couv.

Hauteur moyenne ponr Nenchâtel : 719.5 mm.
Hauteur du baromètre réduite â zéro,
suivant les données de l'Observatoire.

Niveau du lao : 14 novembre (7 heures) 429 m. 77C

Temps probable pour aujourd'hui
Encore du brouillard dans les vallées et sur H

plateau, mais U se dissipera lentement par l'Ouest
aveo ciel peu nuageux
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Bulletin météor. des C. F. F. 14 novembre â 7 h.
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— ... .1
280 Bâle + 5  Couvert. Calme
548 Berne. . , ¦ ¦ f 3 a a
587 Coire . . . . • + o a »

1548 Davos . . . • —' j) Tr. b. tps. »
682 Fribourg • • ¦ + _ Couvert. a
894 Genève . • a ¦ + o a a
475 Glaris . . .  a + 4 a •

1109 Oiischenen. • • — a  Brouillard. »
566 Interlaken. . . +3  Wuelq. nuag. »
995 La Ch. do Fonds -4- 1 Couvert »
450 Lausanne , . • -4- 7 • a
208 Locarno. . a ¦ -t- 8 Quelq. nuag. a
276 Lugaoo . • a • -f 5 Tr. b tps. a
439 Lucerne. . a a + 5  Brouillard. >
898 Montreux a • a + 7  Couvert. »
482 Neuehâtel . , ¦ -)- 5 a »
505 Ragot2 . . .  a + 4 « a
673 Saint Gau . a ¦ + 3  Nébuleux. »

[856 Saint Mnrlta , , — 6 Tr. b. tps. >
407 Schaffhouse , ¦ + 1  Pouvert a
587 Slerre. . .. .  — 4 Tr. b. tps. »
562 Thoune . . .  a + 4  L^ouvert. »
889 Vtwey . • . . + 6 » i

1609 Zermatt . . , ¦
410 /nrleh . . - + 3 a Vt d'B

IMPRIMERIE CENTRALE
et de la

FEUILLE DAVIS DE NEUCHATEL. 6. A,

Nous avons reçu l'accusé de réception sui-
vant, daté du 8 novembre 1924 ;

No 497' Fr. 3.57L50
Caisse cantonale

du Tessin
La direction dn journal

< Feuille d'Avis de Neuehâtel >
a versé le produit de la souscription ouverte
dans ses colonnes, sur l'initiative des associa-
tions tessinoises, soit la somme de trois mille
cinq cent soixante et onze francs et cinquante
centimes.

Pour les victimes du sinistre :
Le caissier.
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